
ccord Anglo-
, . . 

mer1ca1n au _Proche-Orient 

Les yeux, le sourire, la 

voix • • . trois indices révé-

lateurs de l'âme. 

M. R. ADES. 

Directeur Politiqu~~t A. BEZIAT 

.-

La 
· -:'·. 

HEBDOMADAIRE POLITIQUE INDEPENDANT 

LETTRE DE DAMAS 

LES COURSES 
--··- - ---~-- -~- - ~ --

A HELIOPOLIS 

Numéro 49. 

JEUDI 10 NOVEMBRE 1949. 

PAR l'OCCUPATION DU SIN-KIANG L'ACCORD ANGLO-AMERICAIN 
POUR, l~E . PROCHE~ORIENT 1 La Syrie s'orientera-t-elle · MUSULMAN 

1 vers l'Occident LES COMMUNISTES CHINOIS SONT 
Trois clauses: répartition des pétroles, 
prépondérance politique anglaise, péné­
tration économique américaine. 

ou vers le désert ? AUX PORTES DE L'INDE 

Deux dates 

A plusieurs reprises, nos corres­
pondants soit de Damas, soit de 
Téhéran, nous ont signalé la riva­
lité anglo-américaine dans le Pro­
che-Orient et nous ont révélé des 
faits significatifs. 

Il semble que tant ie Départe­
ment d'Etat que le Foreign Office 
auraient compris qu'il fallait frei­
ner à tout prix, les compétitions et 
querelles qui ont à l'origine les in­
térêts rivaux des compagnies pé­
trolières ou les vieux desseins d'a­
gents de l'Intelligence Service qui 
retardent de plus d'un quart de 
siècle. 

Pour prectser cette évolution, 
deux dates sont significatives : le 
21 juillet et le 21 septembre der­
niers. La première de ces deux da­
tes est celle de l'ouverture à Lon­
dres de la conférence des représen­
tants britanniques au Proche­
Orient et convocation des chefs des 
Etats vassaux d'Irak et de Jorda­
nie . 

La deuxième est une conversa­
tion, cartes sur table, à Washing­
ton, entre Mr. Bevin et Mr. Ache­
son, où l'accord sur le Proche­
Orient fut scellé. 

La prise des gages 

Le 21 juillet est le point culmi­
nant de la politique d 'hégémonie 
britannique dans cette région du 
globe. Les décisions y furent étu­
diées et prises qui allaient régler 
tout un déroulement d'événements 
permettant aux ministres de S.M. 
.de se présenter à Washington avec 
le maximum d'atouts. 

En effet, le 14 août, le maréchal 
El Zaim qui avait arraché la Syrie 
à la mouvance britannique et l'a­
vait rapprochée de l'Egypte, de la 
France et de l'Amérique, était 
brusquement tiré de son état d'eu­
phorie dictatoriale pour être bru­
talement assassiné sans aucune 
forme de procès. Puis, c'était la 
déclaration d'annexion de la Pales­
tine arabe à la Transjordanie, for­
mant le nouvel Etat de Jordanie et 
la constitution à bref délai, sous 
une couronne hachémite, de l'U­
nion irako-syrienne. 

Evidemment, ces deux opérations 
ne sont pas encore des faits accom­
plis, ont suscité bien des remous au 
sein de la Ligue Arabe et provoqué 
une prompte et énergique · riposte 
de l'Egypte. Mais si- comme nos 
renseignements nous l'assurent -
l'Amérique a reçu l'assurance que 
ses droits et ses intérêts ne seront 
pas lésés, nous ne voyons pas quel­
le force pourrait s'opposer à la réa­
lisation de ce double dessein. 

D'abord. notre Seigneur, 
le Pétrole . 

Les intérêts que l'Amérique dési­
re garantir, se resument par le 
mot : pétrole. Il va nous dire que 
l'Angleterre · avait vu, avec beau­
coup de mauvaise humeur l'instal­
lation de l'Amérique dans son 
champ-clos pétrolier. En 1938, la 
Grande-Bretagne contrôlait, en 

cette regwn, 76 o/o de la produc­
tion pétrolière et l 'Amérique, 13 o;o. 
En 1948 les pourcentages étaient 
de 56 o;o pour la première et de 
42 o;o pour la seconde, avec une 
courbe ascendante en sa faveur. 

1 

Bevin et Mr. Acheson, passant ou­
tre aux rivalités des trusts pétro­
liers ont mis au point un plan de 
« politique commune» dans cette 

Mr. Bevin 

Une guerre sour-­
de entre les deux 
Puissances éclata 
et les agents bri­
tanniques entr a­
vèrent de tou tes 
façons l'installa­
tion des « pipe­
line » américains. 
Le 12 mars 1948 , 
le Tapline , filiale 
de l' << Arabian a­
mencain », fait 
des propositions 
au gouvernement 
anglo phi 1 e de 
Mardam bey qui 
tergiverse. Son 
successeur, Kha­
led el Azm, plus 
indépendant, fait 

connaître son acceptation, le 10 
février 1949. Le 30 mars, coup 
d 'Etat d'El Zaim, et l'affaire 
semble remise en question, car 
le « colonel » apparaît, d'abord, 
pro-hachémite. Quelques jours a­
près, El Zaim révèle ses affinités et 
signe avec les trusts américains. 
Renversement brutal de la situa­
tion, le 14 août. Le gouvernement 
britannique laissera-t-il le parle­
ment syrien issu des présentes élee- l 
tions - d 'ores et déjà, toutes pré­
parées - confirmer l'engagement J 

du défunt maréchal ? 

« région stratégique». 
D'après cet accord que ceux qui 

l'ont élaboré ont 
qualifié de << gen­
tlemen's agre-e­
ment», les inté­
rêts des deux 
Puissances - au 
point de vue pé­
trole-ont été soi­
gneusement déli­
mités, l'Amérique 
acceptera u n e 
prépondér a n c e 
politique britan­
nique et la Gran­
de - Bretagne ne 
s'opposera pas à 
une pénétration 
économique amé­
ricaine pour l'ap- Mr. Acheson 
plication du point 
« 4 », qui consiste au relèvement du 
niveau de vie des populations, ce 
qui contribuera, encore, à la sta­
bilité par l'assainissement moral. 

L'histoire nous apprend que, gé­
néralement, un accord entre deux 
Puissances est dirigé - et c~la va 
sans dire - contre un tiers. Nous 
ne pensons pas que cet actuel ac­
cord entre les cousins anglo-saxons, 
y fasse exception. 

A. BEZIAT. 

CHURCHILL ET ROOSEVELT 
AUSSI SONT DSVALUES. 

La Syrie est-elle arrivée à un 
tournant dramatique de son his­
toire ? Va-t-elle persévérer dans 
son orientation méditerranéenne, 
ou, tournant le dos à la mer des ci­
vilisations, chercher son inspira­
tion au désert ? 

Qui ne se rappelle les splendeurs 
de la longue période hellénistique 
qui continua sous Rome et sous 
Byzance ? La Syrie pouvait se flat­
ter d'avoir les plus belles, les plus 
riches villes du monde : sciences, 
arts et lettres y florissaient. Une 
irrigation ingénieuse et savante 

portait la vie jusque dans le dé­
sert : témoin, les fastes de Pal­
myre. 

Puis les Bédouins surgirent. Après 
une gloire éphémère, pâle héritière 
des anciennes splendeurs, le désert 
triompha. 

Aujourd'hui, un drame semblable 
se prépare, la Syrie restera-t-elle 
orientée vers la Méditerranée et 
l'Egypte, ou se tournera-t-elle vers 

I
le désert pour tomber dans les bras 
de l'Irak, embrassement qui étouf­
fera sa jeune renaissance ? 

. ( Lire la suite en Page 3 ) 

L' ANGLETER'RE VEUT 
GAGNER l'AMITIE D'ISRAEL 

Selon le CHRISTIAN SCIENCE MONITOR, l'un des facteurs fon­
damentaux de la position anglaise au Moyen-Orient aujourd'hui est 
l'amélioration considérable des r elations anglo-israéliennes. ' 

r;ette _thèse qui surprendra l'opinion publique en Egypte, vient en 
conjzrmatzon de notre article sur l'accord anglo-américain. Voici donc 
ce que dit le CHRISTIAN SCIENCE MONITOR : 

L'Angleterre n'a pas encore pu ' te de droite anglais soient incom­
fonder sa position au Moyen-Orient 1 patibles avec les siennes. 
sur la ~ase de _la ~o~c~ tra~C1uille La n~mve_lle politique _de l'Angle­
de la decade qm smvlt 1mmed1ate- terre a l'egard d 'Israel pourrait 
ment la première guerre mondiale. ainsi se résumer : l'Angleterre n'a 
Ni l'Angleterre, ni les U.S.A. ou les pas d 'hostilité à l'égard d'Israél ou 
Nations-Unies n'ont pu induire les de ses aspirations, pourvu que ces 
Etats arabes à saisir amicale- dernières ne menacent pas les E­
ment la rude main d'Israél. Mais tats voisins. L'Angleterre ne s'ac­
les passions qui agitèrent Londres croche plus à l'espoir qu'Israél, 
au moment où les terroristes pales- avec son immigration puissante, 
tiniens faisaient sauter les tra ins puisse reprendre plus que les 100000 

L'Accord est fait 

Quoi qu'tl en soit, l'accord anglo­
américain est réalisé et le plus il­
lustre des diplomates américains a 
été envoyé au Proche-Orient, avec 
résidence au Caire, pour en diriger 
l'application. A Washington, Mr. 

· de troupes britanniques et quand réfugiés arabes que Tel Aviv a ac­
Il y avait jusqu'à ces temps der- les Israé1iens abattaient les avions ceptés. L'Angleterre voudrait pro­

niers, deux grands cinémas de Bru- de reconnaissance anglais se sont mouvoir une amitié durable ~ntre 
xelles qui portaient le . nom de remarquablement calmées. Le Fo- Israél et le royaume hachémite de 
Churchill et de Roosevelt. Leurs di- reign Office refuse de dire qu'il a Jordanie comme fondement de la 
rectet\rs ,viennent d'annoncer qu'ils l adopté u~e nouve~le politiq,ue au p~ix du _Moyen Orient et de l'ave­
allaient reprendre leurs noms de Moyen-On~z:t. ~a1s, pour l obser- mr de Jerusalem. 
Plaza et .d'Agora pour des raisons · vateur exteneur, 1_1 semb!e 9ue tout Le fait également que l'Angleter-
commerctales. se passe comme Sl cela etatt. re joue un rôle actif pour dévelop-

---------------- per les plans de distribution . coo-
Un fait fondamental des rela­

tions anglo-israéliennes, c'est que 
l'Angleterre a absorbé 85 o;o des 
exportations palestiniennes depuis 
la fin du mandat. Israél est à moi-

Troublants et 
• • f • • f tié rentré dans la zone sterling. 

1 ca 1 s droite israélien ne trouve pa~ q_ue S1gn1 t · Le gouvernement socialiste de 

les vues du gouvernement soctahs--------
Notre confrère « Al Nidaa » ra- la donne à l 'officier et, sans élever 

conte : Passant dans La rue, S.E. le ton : « Voici ma carte, faites 
Hafez Afijy pacha vott un ânier amener, en mon nom, cette pauvre 
qui brutalisait outrageusement son bête à la Société Protectrice des 
âne . Animaux. » 

Le ·pacha intervient, le grossier Changement soudain de décor. 
personnage répond par des insul- L'officier fait volte-face et enguir­
tes et des menaces. Un chaouiche · lande l 'ânier du plus riche vocabu­
aux grands pieds piétine dans la laire de malédictions qu'il peut 
discussion et conduit le pacha, l'â- trouver et se disloque en courbettes 
nier et l'âne au cm·acol . devant son éminent interlocuteur. 

Après le récit de l'agent, l'otticier Scène Jamili~re,, _ma~s, combien 
prend un air suffisant et s'adres- troublante et s~gnzj~catwe ! 
sant à l'ex-ambassadeur à Londres Dans nos bureaux, toutes les ai­
el· Directeur de la Banque Misr : fqires sont traitées, non, selon les 
« Etes-vous le propriétaire de l'â- reg!es de la justice distributive 
ne? -Non. -L'âne s'est-il plaint mazs sous l'angle personnel. 
à vous de son maître? -Non plus. Si vous n e pouvez dire au rond­
- Alors, mêlez-vous de ce qui vous d~-cuir - tout puissant pour le 
regarde. » demarrCfge de vo_tre demande - : 

Ratez Ajify pacha tire sa carte, « Je suz~ le couszn de ta tante, le 

1 
beau-jrere de ta belle-soeur, le bâ-
tard de ton bisaïeul », si vous ne 

pérative des eaux du Jourdain pour 
l'irrigation entre Israél et la Jor­
danie, montre un esprit nouveau. 

Quand ces relations en voie 
d'harmonie auront été assises et 
qu'elle aura calmé ,Ies appréhen­
hensions arabes, l'Angleterre pen­
se qu 'elle aura gagn é la bataille po­
litique dans le Moyen-Orient. 

SOCIETÉ ANONYME 
pouvez lui r emettre la carte d'in­
troduction de Tararaboum pacha, 
vous pourrez jaire antichambre des 
heures et des jours, le supplier jus­
qu'à la saint Glinglin, rien ne pour­
ra jaire mouvoir son inertie, votre 
aff ai re ne demarrera jamais, à 
moins .. . au lieu de prétendre être 
l e beau-frè1e de la belle-soeur de 
glisser en douce un argument insi­
dieux, corrupteur, irrésistible ... 

NEUTRALITE ! 

MAISON A. BERNARD 

FERS & ACIERS 
FOURNITURES POUR INDUSTRIES 

PRODUITS CHIMIQUES 
12 DEPOTS EN EGYPTE 12 

BRUXELLES : 54, Rue du Pepin. Tél 11,90.08/11.95.07. 
LE CAIRE : 16. Rue Kantaret-EI-Dekka. Tél. 54597/51393. 

.lLEXANDRJE 1 55, Rue Abou Dard.ar. TéL 20626/20698, 
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R.C. 4!7390. 
Jl.C. 2759~. 

Dans aucun pays, l'administra­
tion n 'est impeccable ; mais, ici.. .. 
Dans un journal de langue étran­
gère, la réserve est de rigueur or 
sur le sujet en question, nous pbur~ 
rions composer un florilège, venant 
de la presse arabe, sur la corrup­
tion aamin istrative, dè la plus hau­
te saveur. 

Nous n 'ajouterons qu'une remar­
que. Si l'J<;gyptien se plaint de .... 

!l'inertie des ronds-de-cuir, qu'en 
sera-ce pour l'Européen qui ne 
pourra user de l'argument du beau­
frère de la belle-soeur et difficile­
ment de la carte de Tararaboum 
pacha ? Il ne restera plus que 
l'argument insidieux, corrupteur, 
irrésistible et notre réputation à 
l'Etranger, déjà compromise.,. 

Notre ministère apolitique, com­
pose de praticiens chevronnés de 
l'administration, ne pourrait-il 
procéder d'urgence à un nettoyage 
effectif et à une réforme nécessai­
re? 

LE HURON. 

Le Président du Conseil. - Je suis obligé de vous égorger tous 
pour qu'aucun de vous ne se fâche . 

( « Rose Al _ Youssef »l . 

Interdiction ou seulement 
"moratoire atomique" 

De l'atome, du contrôle de l'êner - tiques . Le délégué d'une autre puis-
gie âtomique, on en a parlé au l'I d · 
Conseil de sécurité, ·à la commis - sance « moyenne >> , n e, a racla-
sion politique, et surtout derrière mé à son tour un << code moral» 
les portes closes de la conférence mettant hors la loi l 'emploi de l'ar­
où se réunirent pour la dixième fois me atomique. Et jusqu'à certains 
Américains, Russes , Canadiens, cercles du Département d'Etat 
Français et Chinois. Une base américain , où l'on met en avant le 
d'accord pour le contrôle de l'éner- projet d'un « moratoire atomique » 
gie atomique y sera-t-elle trouvée? interdisant aux U.S.A. et à l'U.R. 
Si cm en doute dans les milieux S.S. de recourir à la bombe a tomi­
militaires de Washington, on ser.:.- que pendant au moins une année, 
ble s'y attacher au contraire, avec au cours de laquelle des négocia­
d 'autant plus de zèle aux Na tions tions seraient menées en vue d'un 
Unies. Une proposition canadienne pacte de l'énergie atomique. Ce­
discutée dans les délégations pré- pendant, le rédacteur diplomatique 
voit l'interdiction de la bombe ato- du « New York Times », James 
mique , sauf contre un agresseur qui Reston, considère « qu'il n'y a gué­
serait reconnu comme tel par le re de chances que les Etats-Unis 
Conseil de sécurité, ce qui de fait aillent au-delà d'un accord limité 
mettrait fin aux dispositions atlan- . de cette espèce ~. 

Toute l'attention est retenue par l'avance des troupes communis­
tes en Chine du Sud; mais, de ce côté, il n'y a pas de surprise po~ ­
sible : les opinions diffèrent seulement dans la prévision des dates. 
Beaucoup plus importantes, quoique moins spectacula ires , sont les 
négociations menées dans le nord-ouest de la Chine pa r Chang Chih 
Shung, ancien membre de la délégation de paix nation aliste à Pékin , 
qui s'est rallié à Mao Tse Toung; elles viennent d 'amener sans ba­
taille, en dix jours, le ralliement des provinces du Soueiyuan, du 
Ninghsia et surtout, celle du Sinkiang, le Turkestan ch inois. 

Ce territoire quatre fois plus 
grand que la France possède une 
grande valeur stratégique et écono­
mique . Il a des frontières commu­
nes, non seulement avec la Mon-

golie extérieure et l'U.R.S.S., mais 
aussi avec l 'Afghanistan , le Cache­
mire et le Thibet. Sans coup férir 
les a rmées communistes chinoises 
viennent de prendre pied au coeur 
de l'Asie. · 

Le Sinkiang est une colonie chi­
noise. Sur une population inférieu­
re à quatre millions d'habitants, les 
Chinois ne sont pas trois cent mil­
le; fonctionnaires et soldats, ils ad­
ministrent un mélange extraordi­
naire de races où les Musulmans 
sont en majorité. 

Coupé du Sud au Nord par un 
m assif montagneux, le Sinkiang 
comprend des part ies désert iques 
avec des oasis verdoyantes et des 
régions fertiles et riches dans les 
vallées du Tarim et de l'Ilt . La 
terre produit du riz, du blé et du 
coton; l'élevage des vers ,à sole y 
est prospère et les pâturages nour­
rissent des troupeaux de vaches, de 
moutons et de chevaux réputés. La 
prospection du sous-sol est encore 
imparfai te; cependant à côté de 
l'or, de l 'a rgent, du cuivre , du zinc 
et du mineral de fer, 120 millions 
de tonnes de pétrole ont été décé­
lés; le bruit court qu'il existe des 
gisemen ts d 'uranium. 

De graves problè-mes vont se po­
ser pour la république populaire 
chinoise. Une large autonomie de­
vra être accordée à ce territoire 
Mais la porte du Thibet est ouver~ 
te. Le pays le plus inconnu du 
monde va r édevenir un sujet de 
préoccupations pour l'U.R.S.S. , la 
Chine et l'Inde , qui prend la suc­
c~ssion de l 'Angleterre. Il est pos ­
Sible que le ralliement du Sinkiang 

L'Allemagne 
est vrai ment une 

très gra nde . 
p uissance 

Dans un de ses récen ts a rticles, 
le grand journaliste américa in 
Walter Lippmann insistàit sur la 
nécessitê d'une entente franco-bri­
tannique pour traiter des p roblè­
mes allemands et surtout pour 
traiter avec l'Allemagne . Et il re ­
courait au raisonnement suivant : 
« Séparément, la France et l'An­
gleterre ne seront pas assez for tes 
pour t raiter d'égal à égal avec l'Al ­
lemagne qui vien t ... » 

Déjà ? Mais Walter Lippmann 
ne semble pas se demander com­
ment il se fa it que quatre ans a­
près la fin de la guerre l 'Allema­
gn~ s<;li~ suffisamment forte pour 
qu md1v1duellement elle puisse dé ­
fier la France ou l'Angleterre. 

ne soit pas étranger à la position 
du pandit Nehru qui ne veut pas 
s'engager dans une croisade anti­
communiste en Ext rême-Orien t, 
dont il voit les dangers. 

Députés soudanais 
au parlement égyptien 

Plusieurs notabilités soudanaises 
ont l 'in tention de se présenter dans 
plusieurs circonscriptions a u Par -
lement égyptien. · 

Ce cera la premiêre fois que ce 
fait se produit . 

Il n 'est pas nécessaire de souli ­
gner l'inten tion de cette t en tative. 

li BLOC MILITAIRE ~ 
SYRIE, liBAN, ~ 

~ 

1 $ RAK et JORDAN iE ~ 
~ 

Nous apprenons de Da ­
mas que le général Hen­
naouL command ant en chef 
de l'armée syrianne, a reçu 
une ïnvitation de se ren d:.-e 
à Bagdad e i à Amman p our 

i 
y mettre au point le projet 
d'union militaire enl~e tous 
les Ela!s du Leva nt confor­
mément à l'exp osé récem­

' ment fait à Da mas par le 

~ 

i 
! 
1 

1 
~ 

général irakien Taha el Ha­
chimy. Nos lecteurs 'l'en·onl ' 
q ue dans sa le ttre de Da­
m a s. noire correspondant 
El-Charny attirait l'atten\ion 
sur cette visite. 

Le général Hennaoui a 
a ccepté l'invitation et fixera ~ 
la d a te de son voyage après 
les é lecüons. , 

~~~~~~~~~~~~·~. 

L'ile d'Elbe, base 
américaine ? 

R~me,. (De notre correspondant 
partlCuher) . - Saragat Premier 
rr:-inis t re ad joint d'Italie,' mais qui 
VIent de démissionner pour des 
raisons de politique intériEurs et 
Dano, ambassadeur des Etats-Unis 
à Rorr1e, avaient, en août derni; r ; 
engage des pourparlers au sujet 
d'un ba il à long ter me de l'île d'El­
be. 

Aujour d'hui, l'accord est fait. Se­
lon . les m ilieux bien informés, la 
ct:ure ede la location est de trente­
cmq ans : les Etats- Unis on t, aux 
termes du contrat, le dr oit d 'utili ­
ser l_'île d'Elbe comme base de sous­
manus et d'y main tenir leurs for­
ces militaires, 
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LES ECHANGES ENTRE L'EGYPTE 
ET L'ALLEMAGNE 

1 

Les pourparlers entre les autorités éqyp· 
tiennes et allemandes dans la zon1> d'oc· 
cupation anglo-américalne, au sujet de la 

1 conclusion d~un accord commercial, sont 

------------------------------------~sur le point de s'aboutir. 
En vertu , de cet accord le chiffre mini· 

mum des echanges sera de 19 millions 
de dollars et pourra atteindre quarante 
millions par an. Quant aux marchandises 
à exporter, elles comprendront notamment 
du coton, qui sera échangé contre des ma­
chines et matérieL Au cas où le prix des 
exportations égyptiennes, dépasserait la 
valeur des importations, la différence sera 
payée en dollars libres. En outre, en vertu 
de cet accord, l'Egypte aura le droit de 
reporter d'une année à l'autre l'excédent 

BULLETIN POLITIQUE 

LE5 LEÇOft5 D'UME CHI5E 
L'expérience a été concluante, De façon générale, Us connaissent 

mais beaucoup trop longue. A tous les secrets de l'administra· 
une époque où tout va vite, où les tion et chacun des ministères a 
événements se précipitent, ou la un titulaire expérimenté pour qui 
vie ne cesse de renchérir, où n'existent pas de rébus qu'il doit 
chacun se trouve aux prises à confier à des sous-ordres et leur 
toutes sortes de cillficultés d'ordre · faire une confiance dont ils abu­
économique et administratif ; les sent souvent. 
unes, fatales, mais, qu'on pourrait L'esprit de parti a gangrené 

( de sa provision en dollars. 

LA VOIX DE L'ORIENT 

LE WAFD ET LE NOUVEAU CABINET 

S.E. Moustapha El Nahas pacha, Prési­
dent du Wafd, a donné des instructions à 
la presse de son parti, pour qu'elle se 
montre favorable au nouveau Cabinet. 

AUTOUR DES CIRCONSCRIPTIONS 
S.E. Moh.amed Hussein Heykal pacha. 

Président du Sénat. a déclaré à l'un de 
nos confrères. que si sa proposition ten· 
dait à soumettre au Parlement la question 
de la division des circonscrip1ions électo~ 

raies, le conilit qui a abouti. à la démis- ' 
.sion du Cabinet et à la rupture de la coa· 
lltion ne se serait pas produit. 

MODIFICATION DE LA LOI 
SUR LES SOCIETES 

Il a été décidé d'introduire dans la lé· 
qislation actuelle sur les sociétés. une mo-

aliéger; les autres, circonstanciel· l'administration et a donné l'ac- 1 
les et qu'on pourrait résoudre; il cès à toutes les compromissions 1 

est vraiment scandaleux que tout et à toutes les corruptions. n y a 
un ministère, composé du gratin unanimité sur cette situation qui 
politique du pays, ait passé trois est en train de paralyser toute la 
mois -~-- et sans résultat ···· au dé· machine administrative. 
coupage électoral. Qu'arrivera-t-il après les élee· 

Le maître de l'école Sirry pacha : J'ai renvoyé les élèves qui 
étaient là avant vous, parce qu'ils dérangeaient la classe ! 

De cette expérience d'où ressort tions? -··· Verra-t-on - les jeux 
la faillite de la coalition, un hom- étant faits ··· se réaliser cette coa- coNSTRUCTION DE DEUX CITES 
me est sorti grandi, celui qui s'est lltion qui n'a pas pu réussir au· POUR LES MILITAIRES BRITANNIQUES 
tenu au-dessus des intérêts, le paravant? C'est possible et nous Le commandement de l'armée britanni-
chef du gouvernement lui-même. le souhaitons ardemment. que avait décidé de construire à Fayed deux cités, pour faire loger 2.400 familles, 
Sa Majesté a satisfait les voeux Les problèmes très graves~ tant des militaires qui y sont casernés. 
non exprimés de la nation en con- d'ordre extérieur que d'ordre inté- Or. à la suite des mssures d'économie 
fiant à celui qui avait réussi à rieur qui doivent être résolus. le adoptées par le Gouvernement Britanni· 

g arder son indépendance le soin seront plus facilement dans un que. les entrepreneurs adjudicataires ont 
été informés que les constructions proje-

(« Akhbar El Yom » l 

èlificalion dont le but principal est de 
combattre les sociétés fictives. En outre, 
des dispositions répressives seront édic­
tées contre les sociétés qui dérogent aü~ 
dispositions de la Loir notamment en ce 
qui concerne le nombre des administra­
teurs et la ~roporlion du personnel égyp­
tien. 

LES MINISTRES ET L'ADMINISTRATION 
DES SOCIETES 

çus par S.f<. Hussein Sirry pacha, de 
l'intérieur du pays, les trois partis en 
lulle sortiront avec un nombre équivalent 
de membres. Dans ces conditions, le 
Premier Ministre aura recours à une nou:. 
velle tentative pour constituer un minis~ 

tère coalisé, dans la même proportion que 
le Cabinet démissionnaire. Ainsi donc. 
S.E. Moustapha El Nahas pacha ne consti­
tuera pas le prochain Cabinet et le Wafd 
ne prendra pas seul le pouvoir. 

A LA VEILLE DE LA SOLUTION 
DE LA CRISE 

Nous croyons savoir qu'à la veille de 
la formation du nouveau Cabinet. la pré· 
sidenc·e du Conseil a: été offerte succes­
sivement à LL.EE. le Férik Mohamed Hai· 
dar pacha. Ismail Sedky pacha et Halez 
Afifi pacha. Mais ils l'ont tous déclinée. 
en raison de la lourde charge qu'elle 
comporte. 

AU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
DE LA COMPAGNIE DU CANAL 

Nous avons annoncé précédemment que 
le Ministère du Commerce et de l'Indus· 
trie avait avancé les noms de deux can· 
didats pour occuper les sièges réservés 
aux· administrateurs Egyptiens à la Corn· 
pagnie Universelle du Canal Maritime de 
Suez. 

Or. nous appr.enons que dc;ans sa ré­
ponse. celle-ci a rappeJé que son Conseil 
est seul compétent pour élire les nouveaux 
membres et que personne d'autre ne peut 
lui imposer qui que ce soit. 

AU CENTENAIRE DE MOHAMED AL Y 

Les unités de l'Armée Egyptienne par· 
ticiperon1 à la cérémonie du Centenai-re 
de Mohamed Aly, ancêtre de la Dynastie 
Régnante. Elles organiseront une grande 
revue militaire à Almaza el porteront des 
uniformes historiques remontant à repoque 
de Mohamed Aly. 

LES ANCIENS FONCTIONNAIRES 
DES TRIBUNAUX MIXTES ET 

LE TARBOUCHE de former le nouveau Cabinet, gou.vernement d'Union nationale tées ne seront pas exécutées, sur le comp· 
neutre en politique, compétent en et c'est le voeu le plus cher de te du Trésor. Si ces entrepreneurs le dési-

. atiaires. Cebli qui préside aux destinées rent. ils pourront construire les habitations 
à leurs Jrais et les donner en location aux 

La délimitation des circonscrip· du pays. officiers et soldats de l'armée, moyennant 
lions électorales est une opéra- En attendant cette heure. il Y a des baux à convenir. 

LL.EE. Hussein Enan pacha, Salib Sami 
pacha et Mohamed Aly Nazami pacha, Ahmed Safouat bey, Président de la 
ont démissionné des Conseil d"Adminis- Cour d·Appel d"Alexandrie. a dispensé les 
tration des Sociétés dont ils faisaient pçu- anciens fonctionnaires des Tribunaux Mix­
tie, dès leur nomination au sein du nou- tes de porter le tarboucher considérant 
veau Cabinet. 

1 
qu'ils n'y sont pas habitués. 

tion, en général. qui re ssort de la 1 quelques longues semaines de· LA DAME ET LES MISSIONS SCOLAIRES 
nature des choses, que c omman· vant nous. Le Cabinet actuel de Nous croyons savoir que s.E. Mohamed 
dent et le chiffre de la population spécialistes et d'administrateurs 'Achmaoui pacha, ministre .de l'Instruction 
et la géographie. S -u.r une carle voudra, certes profiter de ce délai r Publ~que rétablir~ la danse r~thmée. dan~ 
à grande échelle de chaque mou- pour réparer bien d'injustices et les ecol~s des hll~s et au!or1sera _1 envo,' 

• d l . de mtsstons scolmres de Jeunes Illies a 
dirieh, quelques experts peuvent remettre de 1 erdre ans a mcn·ll'Etranger. Ainsi. il aura aboli. les déci· 
trancher facilement tous les cas son. siens prises par son prédécesseur, S.E. 
d'espèce. Mais. il ne s'agissait ANTAR. Ahmed Moursi Badr bey. 
pas de circonscriptions ; il s'agis­
sait, en réalité, de candidats. n 
fallait assurer l'élection ou la ré­
élection d'un tel ou d'un tel ; d'où 
la nécessité d'escamoter tel villa· 
ge ou tel hameau. Comme cha­
que parti avait ses prestidigita­
teurs émérites en opérations de 
gala-gala électoral. il n'y avait 
pas moyen de se duper et il fallait 

A son 
Maestro 

retour 
Mil ani 

le d'Europe, 
nous déclare : 

Je suis 
j~espère 

satisfait 
que le 

ma tournée, · 
d~Egypte 

de 
public 

et 
le -LA LOI MARTIALE NE SERA PAS ABOLIE 

MAIS SEULEMENT SUSPENDUE 

sera 
remettre ça... · 

Les documents qui ont uccom· 
pagné la formation du nouveau La _haute si_lh(;mett~. du, Mo. Ca v· 
Cabînet sont éloquents et l'opi- Matteo Mllam, fam1ll ere a to~s les 

· . mélomanes d'Egypte , a envah1 de-
mon ne peut pas se plamdre , puis quelques jours le Théâtre Ro­
qu' elle n'ait été renseignée. yal de l'Opéra et COl'!ll?e c;onsé­

L'actuel ministère Si.lTy en a quence immédiate, le te_le:phone ne 
donc p.our le moins. jusqu'à la cesse de tinter, ll:ppele ,a. chaqdue 

· ' · . ~ instant par les cuneux des1reux _e 
fln 1anv1er. Va-t-11 se contenter âe savoir << à quel point en est la sai-
présider avec impartialité aux son lyrique ». 

élections et de laisser aller le cou- 1 t" m fo1·s C'est donc pour a cen 1e e , 
rant. Nous ne le croyons pas et. mais toujours avec le sourire aux 
ce, de par la composition même lèvres, que le Mo. Milan! nous re-
de ce Cabinet. çoit pour nous commumquer les 

S'il " d' 1 résultats de sa tournée en Europe. 
· s etait ag1 un simp e ar- << J'en suis grandement satisfait,» 

bitrage électoral, Sirry pacha au- · nous déclare-t-il, car la saison ly­
rait pu s'entourer de vétérans res- rique de cette année sera vratmc_n~ 
pectés comblés de titres et d'hon- exceptionnelle, tant par la qualite 
neurs. Or, il s'est entouré de tech- des artistes qui y prendront pat:t. 

que par le répertoire ql!i sera pre­
niciens en pleine force de travail. senté et qui comprend les chefs 

d'oeuvre du répertoire lyrique. 

Vendredi à 9.30 p.m, 
INAUGURATION 

SENSATIONNELLE 

SALLY GRAY 
STEPHEN MURRAY 
DEREK FARR 
NIGEL PATRICK 

su 
,..aa ~ 
"'"'"'Il J CQV~<~CQ 

Il su ffi rait de dire à ce pr opos 
que <<Traviata », «Tosca», «F'ayst»! 
«I Pescatori di Perle», <<Lucm d1 
L-:tmmermoor», <<Samson et Dali~a» 
et d'autres operas auront pour m­
terprètes les plus belles voix d'I­
talie. 

- Et ... Beniamino CHgli ? 
- A vrai dire, je suis étonné q'!e 

vous n'ayiez fait cette d~mande_ d:;s 
le début de notre entretien, ma1s Je 
vous dirai tout simplement qu'a­
près trois années d'eiforts, et grâce 
à l'active collaboratior1 de l'Inten­
dance de l'Opéra. Royal, l'Egypte 
pourra entendre cette année le plus 
grand ténor du monde. Et au pr1x 
de quels sacrifices ..... 

Heureusement que le public est 
compréhensif et il ne nous fera. pas 
grief d'avoir légèrement majore les 
t arifs d'abonnement. 

- Quant au tableau artistique, 
que nous réserve-t-il ? . 

- Des célébrités telles que Gmo 
Bechi le favori du public égyptien, 
accorri.pagné d'autres « vétérans » 
d'Egypte, et en l'espèce, le ténor 
Annaloro le Mo. Bellezza, les bas­
ses Achilli et Bastianini, et le so­
prano Sandra B~ruffi, . _la triom­
phatrice de l'annee dermere. 

Quant aux nouvelles recrues, il y 
a lieu de mentionner, à part Be­
niamino Gigli, les sopranos Cariai, 
castellani Brato, Gigli, Zeano, la 
prima ballerina Elide Buonagiunta, 
le Mo. Quadri, le mezzo soprano 
Pederzini, Mandalari et Salvo, la 
basse Mongelli, les barytons Azzo­
lini, La Porta, Vanelli et Orlandini 

l1NE AHME FINE 

UNE MUNITION DE CHOIX 

se trouvent chez 

BONDI 
.Arm-u.riers 

R.C.C. 940 R.C.A. 27187 
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aussi 

et les ténors Del Signore GavarJno, 
Bardelli, Morano, Gavarino. 

Tableau des plus homogènes, 
comme vous aurez l'occasion de 
constater vous-même très prochai­
nement. 

Et en me disant au revoir l'infa­
tigable Mo. Milani, reprend au télé­
phone : « Je suis grandement sa­
tisfait, car la saison lyrique de cet­
te a~ée, sera vraiment exception­
nelle ..... » 

Notre confrère "Akhbar Al Yom" ap­
prend que S.E. Hussein Sirry pacha, Pré· 
aident du Conseil. n'est pas d'avis d'a­
bolir la Loi Martic;rle. dans les circonstan­
ces actuelles. Toutefois, en raison des 
prochaines· élections.. il se bornera à en 
suspendre l'application par décision du 
Conseil des Ministres et uniquement pen­
dant la campagne électorale. C'était là 
d'ailleurs l'engagement pris par le Cabinet 
Abdel Hadi pacha avant sa démission. 

QUE SE PASSE'f!A-T-IL APRES 
LES ELECTIONS ? 

Notre confrère « Akhbar Al Yom " al­
firme que. d'après les rensei~nements re-

... C'est la nouvelle "Morris Imperial 
Six'' qui est l'objet de cette photo 

Mercredi passé, la presse f u t invitée à un cocktail par les admi­
nistmteurs de la Cairo Motor Co. Cette réunion avait pour but, la 
présentation de la « MorTis Imperial Six» dont le Capitaine Raymond 
Flower, avec raison, faisait les éloges. Evidemment, cette belle voi­
ture avait gagné de nombreux essais de vitesse et d'accélération au 
cours du dernier Rallie Alpin contre des voitures de grande vitesse, 
conduites JJar les meilleurs chauffeurs. C'est là une brillante pers­
pective, pour les voitures britanniques. 

L'arrivée en Egypte de M. MauTice Fair, délégué de la « Nuffield 
Organisation » rehaussa le cachet de réception qui tut des plus réus­
sies . Nous remercions les dirigeants et félicitons les innovateuTs. 

Administration de l'Elec!ricité 
et du Gaz de la ville du Caire 

AVIS 
L'Açl.ministration de l 'Electricité 

et du Gaz de la ville du Caire an­
nonce qu'elle détient un certain 
nombre de compteurs électriques 
appartenant à des abonnés qui ont 
été entreposés dans les magasins 
après avoir été enlevés de leurs 
places. L'Administration n'a pas 
réussi à connaître les adresses ac­
tuelles de leurs propriétaires. Elle 
prie quiconque a un compteur nri­
vé chez lui et qui a 'été enlevé de 
sa place, de s'empresser de présen­
ter les documents établissant sa 
propriété, pour prendre consigna­
tion du compteur dans un délai ex­
pirant le premier décembre 1949. 

L'Administration négligera toute 
demande qui lui sera présentée à 
cet effet, après la susdite date. 

L'histoire du 
Saidien qui a a­
cheté le tram­
way ! 

<< Akhbar el Yom» 

LA CULTURE DU COTON ' 
EN COULEURS 

Des experts du Ministère de l' Agricul­
ture se proposent de cultiver, à titre d'es· 
sai, quèlques superficies en coton en cou­
leurs pour l'utiliser dans rindustrie textile. 

LA ROBE DES ACADEMICIENS 

L'Académie Royale de Langue Arabe a 
reçu une • proposition tendant à laire dis­
tingUer ses membres par un uniforme spé­
cial, à l'instar de ceux de l'Académie 
Fra~çaise. Cet uniforme. u?-e robe, ~oire 
avec un col vert.. sera porte aux ceremo­
nies officielles et aux congrès scientifi~ 
que s. 

POUR SIMPLIFIER L'ECRITURE ARABE 

L'Académie Royale de Langue "Arabe, 
est sur le point de terminer l'examen des 
projets qui lui ont été soumis par le Mi· 
nistère de l'Instruction Publique, au suiei 
de la simplification de l'écriture arabe. Un 
rapport sera dressé à leur sujet et soumis · 
au Congrès de l' Académier à sa p1·ochaine 
session. 

DEVELOPPEMENT 
DE LA MARINE MARCHANDE 

Le Ministère des Communications. entre­
prend actuellement la création de quais 
aux ports de Marsa Matrouh et de Sal­
loum .pour recevoir les bateaux de la flot­
te marchande égyptienne. 

LA SUPERFICIE DU CAIRE 

1 . Il résulte d'un dernier rapport publié 
par le Département de la Statistique. que 
la superficie du Caire atteint environ 210 
kilomètres carrés, soit 50.000 feddans. 
Quant à sa population, elle atteint 
1.173.000 habitants, 

LA PROPAGANDE TOURISTIQUE 

Le Ministère des Finances ouvrira un 
crédit de L.E. 40.000 au budqet de l'E­
xercice en cours, pour la publication d'un 

. numéro spécial du u Herald Tribune n sur 
l'Egypte touristique. 

LE CINEMA AU;K HOSPICES 
DES ALIENES 

Le Ministère de l'Hygiène Publique a or­
ganisé des projections cinématographiques 
et des séances récréatives périodiques, à 
l'intention des aliénés internés aux hos­
pices des Khanka et de Abbassieh. Il a 
été observé. en effet.- que ces séances 
exercent une influence bienfaisante sur 
l'état moral et mental des aliénés. 

LA DANSE SUR LES . 
ESCALIERS 

Les ministres sa:a­

dlstes. ... Démission­
nerons - nous aujour­

d'hui ou demain? .... 
après-demain •••. ? 

( • Akher Lahza •) 

AUTOUR DU PACTE DE 
SECURITE COLLECTIVE 

Commentant le pacte de sécurité 
collective, le journal « Al Kotla » 
écrit que le projet a été une véri ­
table smprise, tant pour les Etats 
arabes que pour l'Egypte, n'ayant 
même pas été soumis au Conseil 
des Ministres. Nous approuvons 
tout projet qui soit de nature à 
renforcer la Ligue Arabe et à pro­
téger de l'agression les Etats qui 
en font partie. Mais il ne faudrait 
pas que l'approbation s'inspire de 
nos sentiments. Un projet de cette 
importance devrait être assujetti à 
des considérations qui en assurent 
le succès et dont voici les prin ci­
pales : 

1 J . Les possibilités des pays ara­
bes et leur dégré de capacité quant 
à son exécution. 21 L'influence des 
engagements conclus entre les E-

Les BURLESQUES à 
l'Ewart Memorial Hall 

Jeudi dernier , la troupe d'ama­
teurs de l'Association Egypte Eu­
rope, faisait à l'Ewart Memorial 
Hall son coup d'essai en présentant 
une série de sketchs comiques 
franco-arabes et deux comédies 
bouffes, l'une en arabe: «L'Hôtel 
des Fous» et l'autre en francais ·· 
«Rendez-Vous chez les Fous»·. · 

Nous félicitons la jeune troupe 
qui a montré beaucoup de couragè 
et de dévouement. 

Grave incident à la 
douane d'Alexandrie 

Une vingtaine de touristes américaines 
sont arrivées la -semaine dernière à Ale­
xandrie. Dès leur entrée en douane ,elles 
ont . été conduites par rofficier dans une 
salle où une dame les a fouillées usant à 
leur égard des méthodes indécentes et peu 
courtoises. 

Les touristes ont fait part de ces agisse­
ments à l'Ambassade des Etats-Unis, la· 
quelle a protesté auprès de S.E. Hussein 
Sirry pacha, en sa qualité de ministre des 
Affaires Etrangères. 

Nous croyons savoir que Sirry pacha a 
donné ordre à S,E. Ahmed Rassem bey, 
Directeur Génbral du Département ·du 
Tourisme. de se rendre à Alexandrie poUr 
surveiller l'enquête. 

L'ENREGISTREMENT DES VIEUX 
MANUSCRITS 

La Bibliothèque Royale a ouvert un cré­
dit de L.E. 3.000 pour l'achat d'un appareil 
dr enregistrement sur (( microfihn ». Cet ap­
pareil servira à la reproduction des vieux 
manuscrits. afin d'en conserver des co~ 
pies, 

LE REMBLAYAGE DES MARAIS 
La superficie des marais et étanqs sur 

toute l'étendue du territoire égyptien est 
de 5.000 feddans. Un crédit de L.E.600.00D 
a été prévu au nouveau budqet, pour en 
commencer le remplayaqe. 

::::::::::::::;~ 

tats Arabes et les Puissances Etran­
geres sur l'exécution du Pacte. 3) 
La détermination des buts du pac­
te, d'une manière qui ne prête pas 
à équivoque. Si le Pacte vise la 
conclusion d'une alliance défensive 
contre Israél, nous l'accueillons a­
vec plaisir. Par contre, s'il a pour 

1 
but l'immixion des Etats arabes 
dans leurs affaires -intérieures et 
extérieures mutuelles, notamment 
en cas d'agression, nous estimons 
que l'Egypte n'a pas le droit de 
s'engager dans cette voie et de ris­
quer la vie de ses enfants sur les 
différ.:nts champs de bataille. La 
dernière guerre de Palestine doit 
nous servir de leçon. Voilà pour-

1 quoi aucune décision ne doit être 
prise sans en référer aux Parle­
ments des Etats Arabès et à l'opi­
nion publique dans ces Etats. 

Commentant le pacte de sécurité 
collective, la revue << Al Itneine » 
écrit que plusieurs de ses lecteurs 
sont pessimistes sur le succès du 
pacte·. A ces objections, la Revue 
répond qu'on ne saurait réaliser un 
tel pacte sans procéder à des étu­
des stratégiques, politiques et à des 
négociations diplomatiques. Car 
chaque Etat arabe doit assumer u­
ne part de la responsabilité collec­
tive. Bien plus, nous devons nous 
entendre aussi avec l'Angleterre, 
l'Amérique et les sig·nataires du 
pacte de l'Atlantique. Sans doute, 
les membres de la Ligue se sont 
bien rendu compte de cela et ne 
manqueront pas d'agir, pour que 
l'édifice qu'ils construiront soit so­
lide et ne se désagrège point. 

BOMBE ATOMIQUE ! 

Une bombe, jetée 
il y a deux semaines, 

à Moscou, a éclaté à 
Londres et à New­
York. 

(cAl Nidaâ >). 

HOTEL 

LEROY 
5, Rue Talaat Harb Pacha. 

Alexandrie 
R.C.A: No. 27182 

Le plus récent 
et le plus bel Hôtel 

Français d'Alexandrie 

Appartements et chambres 
avec salle de bain privée 

Téléphones avec 1 'extérieur 
dans toutes les chambres 

CUISINE FRANÇAISE 
RÉPUTÉE 

Salons. Bar Américain etc. 
Meubles dernier cri 

PRIX MODÉRÉ 
Tél 23090 (8 Ugnea) 

Adr. Télégr. 1 HOTEL LEROY 

::::=:::;;::::s= · 

PRESENTE ACTUELLEMENT 
30 DANSEUSES ORIENTALES · et EUROPEENNES. 

MONOLOGUISTES, etc. 
dans un riche programme oriental 

Un numéro sensationnel 

KA TVA 
la lemme fakir et san assistant ENSO 

30 minutes dans la glace et le feu 

Wine et Dolores 
de Harlem et New-York, les «King of Bepop ., 

dans leur numéro de l'Age Atomique 
CHAQUE JOUR, SEANCE EN SOIREE A 9 HEURES 30 P.M. 
RESTAURANT DE !er ORDRE -... BOISSONS DE QUALITE 

ORCHESTRE ORIENTAL ET MUSIQUE EUROPEENNE 
DIMANCHE : MATINEE A 6 HEURES P.M. 
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SI dangereuse que ça i ( Suite de la Page 1 ) 

Allées et venues mystérieuses 

Le roi Abdallah recevait le Dr. 
Armanazi, envoyé spécial du gou­
vernement syrien, puis Faouzi el 
Kaouadji, accompagné d'un nota­
ble alépin. 

<}Tour dHor1zon ~ tf~ 
Beyrouth : Le gouvernement 
libanais a accepté, sous des 
réserves, le projet de Sécurité 

Collective 

Le Gouvernement a accepté en 
principe le projet égyptien du Pac­
te de Sécurité Collective entre les 
Etats arabes. C'est ce qui a été dé­
cidé au cours du Conseil des Mi­
nistres extraordinaire, tenu ces 
derniers jours sous la présidence du 
Président de la République et au­
quel assistaient notamment le pré~ 
sident de la Chambre et le prési­
dent de la Commission Parlemen­
taire des Affaires Etrangères. 

Voici les principales réserves : 
Le Liban insiste pour l'incorpo­

ration au pacte de sécurité, d'un 
pacte économique. Il n'acceptera 
aucun accord portant atteinte à sa 
souveraineté et adhérera au pacte 
collectif seulement si celui-ci est 
accepté par tous les Etats membres 
de la Ligue Arabe. Il reste entendu 
que le Liban rejettera tout enga­
gement pouvant découler des trai­
tés existant entre certains Etats 
arabes et la Grande-Bretagne. 

On précise d'autre part, qu'en 
cas d'approbation par le Conseil de 
la Ligue du projet égyptien de pac­
te de sécurité collective, celui-ci 
devra être soumis aux assamblées 
législatives des Etats-membres de 
la Ligue, pour ratification. 

La ce:t\sure au Liban 

pathisant, titulaires de postes mi­
nistériels importants, entre autres, 
celui du ministère de l'Intérieur, 
contre un membre du parti de la 
(Résurrection): «Al Baas», et deux 
membres au parti nationaliste. 
Mais ceux-ci détiennent leurs por­
tefeuilles, dans le Cabinet, à titre 
d'indépendants. Enfin, le Cabinet 
actuel comprend deux ministres 
n'appartenant à aucun parti. 

En outre, divers départements 
gouvernementaux, y compris le bu­
reau de la propagande, et de l'in­
formation, et la station de radio~ 
diffusion, sont dirigés par des «po­
pulaires» <Chaabistes ou pro-Chaa­
bistes), tandis que la police a été 
rattachée au Ministère de l'Inté­
rieur, dont le portefeuille est dé­
tenu par un « populaire ». 

L'incohérence des programmes 

Jusqu'ici , sur les deux problèmes 
capitaux, c'est-à-dire, les. principes 
de la Constitution et l'avenir des 
relations entre Etats arabes, les 
différents candidats se sont gardés 
d'annoncer leur programme. 

Il est hors de doute, que la ma­
jorité écrasante des Syriens, est 
complètement acquise au régime 
républicain. Il est également sûr 
que la Syrie sera dotée d'un Parle­
ment. Mais à partir de là, les pré­
cisions manquent. 

Bagdad : Le problème 
de l'heure 

-Les cercles politiques attendent 
les élections syriennes pour définir 
leur rélations futures avec la Syrie. 

Quant au projet d'union syra­
irakien, on peut affirmer qu'il n'a 
encore revêtu aucun caractère of­
ficiel, ni de la part de la Syrie, ni 
de la part de l'Irak. 

En ce qui concerne le projet de 
sécurité collective, tous les jour­
naux sont d'accord sur le principe . 
Mais sur la manière de le réaliser, 
les précisions font défaut. 

Jordanie : Echanges 
territoriaux 

L'accord jordana-israélien au su­
jet des écbanges territoriaux est 
entré én vigueur le 2 novembre 
courant. 

Au terme de cet accord , le village 
de Wadi-Fukine, près de Béthléem, 
et les environs, passeront à la Jor­
danie , tandis que Israél recevra en 
échange une superficie correspon­
dante dans le Néguev à l'important 
croisement de chemins entre Beit­
Nattif et Bethléem. 

Déplacement du souverain 
Le Roi Abdallah, accompagné du 

Cadi Suprême, le Cheikh Moham­
mad El Chinghitty et de Sir A. 
Kirkbride, ministre britannique, à 
Amman, a quitté Amrllan par a­
vion, pour le Port d'Akaba, sur la 
Mer Rouge. Il a été l'hôte à dîner 
du commandant des forces britan­
niques. 

Ce n'est pas nous qui le disons, 
c'est un professeur à l'Université de 
Harvard, historien naval, Samuel 
Eliot Morrison. Selon lui, les bom­
bardiers américains n 'ont pas tou­
ché un seul porte-avions japonais 
pendant la dernière guerre. Seu­
lement, cette attaque contre l'avia­
tion américaine fait partie du 
match qui continue entre la Mari­
ne et l'Aviation. 

En effet, l'auteur poursuit en at­
taquant la stratégie du B 36 pour 
entonner la louange des avions ba­
sés sur les porte-avions. Et cela 
pour deux raisons : 1) parce que 
ce sont eux qui ont coulé les porte­
avions japonais; 2) et (mais impli-

citementl · parce qu'ils sont invul­
nérables, puisque les avions de l'Air 
Force n'ont jamais réussi à démolir 
les porte-avions et qu'aucun enne­
mi potentiel des U.S.A. n'a de porte­
avions dont les bombardiers pour­
raient démolir! les porte-avions 
américains. · 

A quoi les adversaires de la Ma­
rine répondent : " Mais, précisé­
ment, à quoi serviront les avions 
basés sur porte-avions, puisqu'il 
n'y aura pas de porte-avions enne­
mis à couler ? » 

Pour l'instant, on n'est pas encore 
sorti de ce cercle vicieux stratégi­
que. 

Pendant que les conversations se 
déroulaient au Caire, maintes in­
trigues se nouaient à Damas. Le 
général Taha el Hachemy, de l'E­
tat-Major irakien, venait « en vi­
site privée». L'objet en était bien­
tôt divulgué, il ne s'agissait rien 
de moins que d'unifier une politi­
que militaire irako-jordano-syrien­
ne pour faire face, disait-on, au 
danger communiste. 

Adnan Atassi , ministre de Syrie 
à Paris, à deux reprises et secrète­
ment atterrissait à l'aérodrome mi­
litaire anglais d'Habanieh, près de 
Bagdad et, après une brève visite 
aux dirigeants irakiens, revenait à 
Damas. 

Le régent d'Irak, prince Abdul 
Illah, réjoignant Bagdad, après un 
long séjour à Londres, faisait es­
cale à l'aérodrome de Mezzé et y 
recevait le président Hachem Atas­
si, le ministre des Affaires Etran­
gères, Nazim Koudsi, le général 
Hennaoui et Sabri Assali, secrétaire 
général du parti national. 

L'Union totale 

Ces allées et venues, assez mys­
térieuses, ont agité l'opinion, sur­
tout, qu'entre-temps, le parti n a­
tional lançait le slogan : « Union · 
totale avec l'Irak ! » 

Fait significatif : la délégation 
syrienne auprès de la Ligue arabe 
fit exclure de l'ordre du jour de 
l'Assemblée, toute discussion sur le 
projet d'union irako-syrienne . 

Confidentiellement, on glisse que 
cette union est nécessaire pour pré­
venir le double danger qui menace 
le pays : le danger communiste et 
le danger sioniste; c'est pourquoi, 
insinue-t-on, les autres pays ara­
bes n'ont pas à prendre ombrage. 

Contre le Pacte de sécurité 

En fait, en même temps, atta­
quer le projet de pacte de sécurité 
collective. Il faudra, dit-on, un 
temps infini pour le mettre sur 
pied, puis le soumettre au Parle­
ment de chaque Etat. Que de 
temps précieux perdu pour arriver 
à un accord, si, jamais, on y ar­
'r.ive et tout ceci pou:r satisfaire 
quelles ambitions ? 

La position du général Hennaoui 
L'abolition prochaine de la cen­

sure a été annoncée par M. Char­
les Hélou, ministre de la Justice 
et de l'Information, au cours d'une 
conférènce de presse à laquelle é­
taient présents près de 70 proprié­
taires de journaux, correspondants 
des agences d'informations et ré­
dacteurs. 

C'est dans cette atmosphère quel­
que peu brumeuse, que la campa­
gne électorale a été ouverte. Son 
importance exceptionnelle ne ·sera 
bien en évidence que lorsque les 
partis auront pris clairement posi­
tion sur les grands problèmes qui 
se posent à la Nation Syrienne. 

D'Akaba, le souverain se rendra 
à Kerak, dans les Monts Moab, puis 
à Trafilah et Maasi. 

----------------~ Vue du nouvel avion de transport Marathon, construit par la 
Handley Page. Chaque moteur turbo réacteur à ses propres roues 
d'atterrissage pliantes. 

Le parti communiste syrien vient 
de manifester dans les rues au cri 
de : « A bas le Croissant fertile ! 
A bas la Grande Syr~3 impérialis­
te l » 

MOURAKEB. 

L'Amérique veut utiliser l'Allemagne 
lA DEVALUATION, 

ENNEMIE 
Difficultés économiques 

au Liban 

DE LA PEINTURE 
comme.· rempart de l'Occident Une des conséquences inatten-

Le gouvernement du Liban est à dues de la dév~luation britannique, 
la recherche d'une solution à la Selon les conceptions américai- gouvernement de Bonn traduisent c'e1't qu'elle a empêché l'exposition 
crise agricole provoquée par un nes, la situation européenne devra non seulement l'effort d'utiliser de Rembrandt que l'Art Council an­
important surplus de produits. faire l'objet des consultations tout l'Allemagne en tant que rempart glais devait organiser avec les tré-

Ce surplus consiste en milliers de à fait spéciales, en sortant ainsi du économique et stratégique de l'Oc- sors des m_'U.sées hollondais1 iEn 
tonnes de pommes de terre, oi- cadre atlantique général. Et c'e.;;~ cidcnt, mais dans une mesvre ·non 

1 
effet, toutes les estimations des 

gnons et autres pro~uits qui ris- ainsi que les ambassadeurs amén moindre de réagir contre la pro- l Rembrandt sont exprimées en dol­
quent de pou~rir si l _on ne trouve cains dans les principales capttal~·s clamation d'une République démo- lars. Et les primes d'assurances 
pas une solutwn raptde pour leur se réunirent à Paris, les 21 et 22 cratique allemande à l 'Est, fait sus- pour les chefs-d'oeuvre du maître 
écoulement. octobre pour procéder à un échan- ceptible d'avoir des répercussions hollandais ayant augmenté de 30% 

Certaines sources estiment ce 1 ge de vues, tandis que ceux des importantes chez les Allemands de à la suite de la dévaluation, l'Art 
surplus à 50.000 tonnes. pays de l'Est se consultèrent à l'ex-irizone. Council a dû renoncer à son projet. 

Avant la ft:rmeture des frontiè- 1 Londres, les 24 et 25 de ce mois. ----
res, Israél consommait la plus L'ordre du jDur de la · conférence de 
grande partie de la production li- Paris, déjà fixé à Washington, con­
banaise. Certains disent qu'une tient, comme un des points princi­
petite quantité d'aliment franchit paux la situation en Allemagne. 
illégalement la frontière de Pales- « L'Allemagne doit adhérer au 
tine, mais cela ne représente qu'u- Pacte Atlantique», vient de décla­
ne goutte d'eau, si l'on considère rer, lors d'un voyage à Londres, le 
l'importance des stocks disponibles. sénateur Tydings, membre du co-

Des fermiers ont organisé des mité des Affaires Etrangères du 
manifestations, notamment dans : Sénat Américain et président du 
la riche plaine de Bakaa, dans le ! comité militaire. Il est clair que Je 
Liban Oriental, afin d'attirer l'at- sénateur Tydings a exprimé en la 
tention sur l'urgence de cette ques- circonstance le voeu d'une opiJ1!on 
tion. américaine officielle qui détermine 

Les intéressés qui ne s'intéressent la politique occidentale en Alle­
guère aux questions de politique magne. Un porte-parole du Dépar­
insisterit pour la levée des restric- te ment d'Etat, M. "'.Lincoln White , a 
tions entre le Liban et la Palestine, précisé de son côté que la question 
ou l'accord économique entre tous de l'entrée de l'Allemagne de Bonn 
les pays arabes. dans les orgaJ:Üsmes internationaux 

Damas : Atmosphère brumeuse 

La Campagne électorale est ou­
verte. Jusqu'ici l'activité électorale 
s'était limitée à des démarches in­
dividuelles, elle a commencé a re­
vêtir un aspect plus collectif et il 
faudrait s'attendre à ce qu'elle 
prenne une certaine ampleur cette 
semaine. 

a fait l'objet des consultations an­
glo-franco-américaines à Washing­
ton. 

<:>n apprend en même temps que 
44 sénateurs démocrates et répu­
blicains ont saisi M. Acheson d'une 1 
pétition demandant l'arrêt de tous 1 
les démantèlements d'usines en 
Allemagne trizonale et d'exercer 
une pression en ce seas l'Ur la 

Le Parti du Peuple et le « Baas 
el Arabi » tiennent . des réunions 
dans leurs sièges. Les candidats in­
dépendants cherchent vainement à 
se grouper. Mais l'activité la plus 
intense est celle des Frères Musul­
mans et des ulémas, qui organisent 
des grands meetings dans les Mos­
quées. 

France et la Grande-Br.,ta~ne. J 

Ces avances nouvelles fattes au l Chaque école, groupement en com-

D d t •1 1 munauté aux E.U. a sa fanfare. En es camps e raval voici une composée d'éléments mix-

Les forces respectives des partis 

Le parti Nationaliste ayant déci­
dé de boycotter les élections, le 
parti le plus fort devient actuelle­
ment le parti populaire. Il domine 
le gouvernement, où il compte trois 
membres et un autre membre sym-

pour femmes en 
Bulgarie 

L'existence de camps de travail 
forcé pour femmes à Kirdjali, en 
Bulgarie méridionale, a été révélée 
récemment par un réfugié bulgare. 

La principale occupation des cen­
taines de pensionnaires de ce camp 
consiste à trier le tabac. 

tes exécutant une partition 
en plein air. 

PETITES ANNONCES 
A VENDRE, pour cause de départ, cours 

d'anylais LINGUAPHONE ( 1 S disques 
30 leçons ) . S'adresser a u bureau 

du jour nal. 

Cf'l· 

Le choeur international « Hop! Hisse 1 John Bull! fais-lut abaisser son dollar, il est trop haut!» 
Edouard VERGIN. 

Le 
des 

Congrès 
médecins 

amis du vin 
Le vin de France a été à l'hon­

neur en Septembre. Diverses ma­
nifestations l'ont célébré à Bor­
deaux et à Saint-Emilion, tandis 
qu'avait lieu à Fontainebleau selon 
le cérémonial traditionnel la vente 
aux enchères du chasselas de la 
Treille du roi et l 'inauguration de 
la grande cure uvale. 

A Bordeaux se te..."1aient à la Fa­
culté de médecine, sous la prési­
dence du professeur Bor tmann, les 
assises du troisième congrès des 
médecins amis du vin. Cent prati­
ciens ont étudié les vertus théra­
peutiques du vin et ont voté une 
résolution fixant les doses de vin 
qu'ils conseillent aux Français de 
boire quotidiennement dans l'inté­
rêt de leur santé. Cette résolution 
déclare que « 1 a ration quotidienne 
d'un vin loyal, titrant de 10° à 12o, 
peut être d'un litre et demi pour 
les travailleurs de plein air; un li­
tre pour les travailleurs en usine; 
trois-quarts de litre pour les tra­
vailleurs intellectuels et les fem­
mes, à la condition formelle que 
cette ration soit fractionnée et pri­
se ·au cours des repas. Le vin peut 
être donné aux enfants à partir de 
trois ans à la dose d'un centilitre 
par kilo corporel». 

« Le vin est un aliment, a rappelé 
l'un des congressistes, l'eau miné­
rale un médicament ::.. 

Les médecins amis du vin ont, 
au cours de leur congrès, visité les 
grands crus des régions de Sauter­
nes et du Médoc, puis il se sont 
rendus à Saint-Emilien où ils ont 
été les hôtes de la jurade, et ils ont 
assisté à la cérém"nie de la publi ­
cation du ban des vendanges. 

NOUVELLES ET POTINS 
INTERNATIONAUX 

Ce qui est beaucoup plus impor­
tante est une déclaration à la pres­
se du général Heimaoui où il affir­
me qu'il est, maintenant, partisan 
de l'union entre tous les Etats ara­
bes et, non seulement, de l'union 
avec l'Irak. Quant au pacte de sé­
curité collective, il déclare : « Un 
tel projet est nécessaire. Il ren­
force les pays arabes et les garan­
tit contre toute agression» . 

Licence de sorciers 
Il existe, chez le Zoulous, une ho­

norable corporation de sorciers qui 
se charge, contre honnête rémuné­
ration, d'éviter à leurs compatrio­
tes les maux de l'humaine nature. 
La profession devait être menacée 
par de ·vulgaires guérisseurs, car on 
vient de décider en haut lieu que 
nul ne pourrait exercer ces délica­
tes fonctions, s'il n'avait, au préa­
lable, subi un examen consacrant 
des exercices pratiques échelonnés 
sur cinq années d'études. 

La saucisse de Molotov 
Lors de son premier voyage en 

U.S.A., en 1942, Molotov avait pris 
toutes ses précautions. Mme. Elea­
nor Rooselvelt vient révéler, dans 
ses Mémoires, que la valet de cham-

1 bre qui avait été mis aux ordres de 
Molotov, à la Maison Blanche, dé­
couvrit, e.n ouvrant les bagages du 
ministre soviétique, une grande 
saucisse, un morceau de pain noir 
et un énorme pistolet; On ne sait 
jamais, sur ces terres capitalistes, 
si les gréviste ne ·vous affameront 
pas, ni ne mettront vos jours en 
danger. 

Le Japon va recouvrer 
une plus grande liberté 

d'action économique 
A l'heure actuelle, les seuls do­

maines économiques dont le Japon 
n 'a pas repris le contrôle complet 
sont la répartition des matières im­
portées et les ventes individuelles 
faites à l'étranger par des citoyens 
nippons. Mais un certain nombre 
de mesures récentes prises pa1· le 
S.C.A.P. laissent présumer que les 
Japonais vont bientôt pouvoir re­
couvrer toute leur liberté. Notam­
ment dans le domaine des exporta­
tions de textile. Déjà depuis quel­
que temps, les exportateurs nippons 
peuvent garder librement une par­
tie des devises étrangères rappor­
tées par leurs ventes à l'extérieur. 

D'autre part, le gouvernement 
japonais aurait demandé au géné­
ral Mac Arthur de relâcher la rigu­
eur de la loi antimonopole des au­
torités d'occupation afin de laisser 
le champ libre à la constitution 
d'un gigantesque cartel japonais 
du commerce extérieur. Quelques 
membres des autorités américaines 
seraient absolument opposés à cette 
mesure. Mais les Japonais se van­
teraient d'avoir gagné à leur point 
de vue d'influentes personnalités 
d 'occupa ti on. 

La _berceuse atomique 
Il est une catégorie d'êtres que 

la bombe atomique n'empêchera 
pas de dormir. Ce sont les bébés 
soviétiques, pour qui le composi­
teur Yevgeni Dolmatovski a com­
posé une berceuse .atomique sur les 
paroles suivante : 

« Dans la Taiga, très loin d'ici -
A l'autre bout du pays - se tient 
une montagne de granit - blo­
quant notre passage. - Il était 
grand temps - de lui faire livrer 
son minerai. - Dors, fille chérie, 
·la nuit est noire. - Dodo, l'enfant 
do. 

<< Une équipe de géologues vivait 
là - Par la chaleur de l'été et le 
froid de l'hiver - douze mois d'af­
filée - ils rampèrent sur la mon­
tagne. - Puis des professeurs sont 
arrivés par avion. - Puis une com­
pagnie de sapeurs est venue - et 

c'étaient des costauds. - Dodo, 
l'enfant do. 

« Leur jeune commandant, -
qui avait reçu des ordres - place 
une charge d'explosif - pas de la 
TNT ni de la dynamite. - Il y a 
une matière puissante - aujour­ Le pays est républicain 

d'hui dans ton pays. - Je ne la Quand à .l'homme de la rue, ses 
nommerai pas . - Dodo, l'enfant nerfs sont soumis à une rude 
do. , , . . épreuve et il craint de manifester 
, «A ! heure prevu~ se prodmt ,ses sentiments profonds. Le fera -t -

l exploswn - le g~an1t se volatilise il, le -7 novembre, pour les élee­
- ec,la1rant la Ta1g~ envtron~ante tions ? Une chose est certaine, c'est 
- dune lueu,r dore.e. - P"!1ssent qu'il tient à l'indépendance du 
les onde~ de l, explo~wn - d~ferler pays sous une constitution républi­
Sl;lr les nves etrangeres - ou el!es caine. 
resonneront - comme un avertis-

EL CHAM!. sement à nos ennemis. - Dodo, 
l'enfant do ». 

Il est curieux de noter que le 
texte, de cette berceuse a été divul­
gué il y a déjà quelques semaines 
par un correspondant à Stockholm 
du << Christian Science Monitor». 

Ce qui permettrait ·de conclure 
que les bébés russes ont connu 
l'existence de leur bombe atomique 
avant les gouvernements occiden­
taux. 

Nous venons de recevoir un ad­
ditif de notre correspondant disant 
que S.ultan pacha el Attrache, à la 
tête d'une délégation druse s'est 
rendu à Damas et a déclaré au 
Président El Atassi que les Druses 
étaient attachés à la forme répu­
blicaine. On sait que Sultan pacha 
était un partisan déclaré de la 
candidature du roi Abdallah au 
trône .de Damas. 

LIGOTE ' • 

Azzam pacha. - C'est moi qui me suis ligoté ainsi. Car si je me 
lève, quelqu'un d'autre prendra ma place! («Al Nidaa »). 
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A l'occasion du Jubilé de 1407, 

qui devait amener au pied de la 
Vierge Noire de la cathédrale, des 
pèlerins de tous les coins de Fran­
ce et de l'étranger, les dames du 
Puy décidèrent d'offrir à la statue 
révérée des vêtements dignes d'el­
le. Toutes les brodeuses les plus 
qualifiées furent conviées à la con­
fection des parures : la jeune Isa­
belle Mamour · qui était la plus jo­
lie, la plus sage, la plus experte, 
fut chargée d'exécuter le voile des­
tiné à recouvrir le sein de la Vier­
ge; elle cherchait en vain à réa­
liser avec son aiguille une oeuvre 
digne d'être portée par la Sainte 
Mère; mais, jamais satisfaite elle 

Un article inédit de 

bonheur des élégantes, ces dentel­
les aux formes et aux couleurs va­
riées. Puis peu à peu la vie est de­
venue plus difficile; des commer­
çants sans goût artistique ont fait 
baisser la qualité pour tenter, en 
vendant moins cher, de conquérir 
de nouveaux marchés et la dentel­
le du Puy a parfois déçu ses admf­
rateurs. 

Cette situation a troublé de nom­
breuses personne~ qui voyaient 
dans la réduction de cett~ activité, 
non seulement une diminution des 
ressources des habitants mais aus­
si la disparition d'un art mineur, 
qui possédait ses titres de beauté 
incontestable; pour combattre une 

Nouvelles réalisations 

A côté de ce travail le Conserva­
toire a réuni sur la dentelle à la 
main une documentation unique 
tandis qu'il recherche des amélio­
rations techniques et artistiques. 
Centre d'études, il constitue un lieu 
de réunion où se rencontrent lçs 
fabricants, les dessinateurs et les 
ouvriers dans une discussion fran­
che pour la recherche et le déve­
loppement de leur bien commun. 

Dé)à de nombreuses réalisations 
ont été obtenues par ces méthodes 
nouvelles appliquées à une indus­
trie ancienne. Vingt mille dentel­
lières de la région, le coussin sm· 
les genoux, continuent à mêler et 1 
à démêler leurs fuseaux, à planter 
leurs épingles de couleur pour · 
maintemr leurs dentelles, à man- ! 
oeuvrer le rouleau supérieur de leur 
métier. Le travail se fait à une ; 
v1Lesse fantastique, sans erreurs, et 1 

le profane s'étonne toujours de · 
cette agilité exceptionnelle. Les · 
ensembles ajourés, blancs, crèmes, ' 
polychromés ou mêlés de fil d'or 
ùU a·argent, sont dignes de tigurer : 
sur 1a rooe de l'élégante, sur la ta- 1 

ble la plus raffinée, à la fenêtre 
de la chambre la pms moderne. 

Jean A. KEIM. 

Un procédé magique 
' de séchage de cheveux 

Le m-ois d'octobre et novembre a Ile rêve de la plupart des femmes. 
été une période où presque toutea Il y a des chemises de nuit, sou­
les femmes ont été très occupées à pies et harmonieuses, et cependant 
faire des courses et des visitea. d'une coupe fort simple, qui peu­
Vous avez eu à tourner les maga- 1 vent aisement se repasser; les li­
sins pour faire les achats pour tou- seuses qui les accompagnent sont 
te la famille; les enfants qui ren- également fort jolies, très fémini­
traient à l'école, avaient besoin de nes, ornées de volants, de fronces 
beaucoup de choses. Pour vous, d'applications, de dentelles, elle~ 
c'e&t une chose plus compliquée avec font une gracieuse parure. 
la nouvelle mode et la nouvelle Une femme avisée doit toujours 
coiffure. Vous avez eu à aller chez avoir au moins un ou deux de ce> 
les couturières, les modistes et les c~armants ensembles qui, le jour 
coiffeurs. Les visites, aussi, vous ou . elle se trouvera souffrante, et 
prennent beaucoup de temps. Tou- obligée de garder la chambre lui 
tes vos amies vous réclamt>nt; cha- ' 
cune qui rentre tient absolument à 
vous voir .. 

Dentelles du PUY Pendant ces jours affairés vous 
A l'avenir, quand vous rencontre- vous êtes beaucoup fatiguée; il 

rez dans les magasins une dame vous faudrait quelques jours de re­
qui fait ses achats coiffée d'un tur- pos. J'en arrive donc à mon su­
ban, dites-vous qu'elle est proba- jet; c'est de ces jours de repos que 
blement en train de faire sécher je voudrais vous parler : MEME 
ses cheveux après un shampooing, POUR SE REPOSER IL Fi\.UT 
par une sorte de procédé « magi- ETRE BELLE. Et voilà ce qu'il vous 
que ». En effet, la toute dernière faut pour rester en tenue de repos. 
façon ·de faire sécher les cheveux, Si vous prenez la décision de res­
consiste à les coiffer d'un calot ter à la maison un ou deux jours, 
spécialement conçu à cette inten- et vous commencz par prendre un 
tion et appelé la « turbonette » qui bon bain assez chaud, il vous faut, 
s':3;dapte ét_r~itement à la tête. _On pour rester à l'aise, à part les jo­
cmffe auss1tot que l'on a donne le llies robes de maison que vous avez 
plus aux cheveux et on peut l'en- une robe de chambre commode et 
tourer ensuite d'une écharpe nouée chaude. Cette robe, en tissu de lai­
à la manière d'un turban. nage gros et souple, d'une couleur 

permettront de recevoir sans être 
genée les visites de ses amies. Dans 
un bel ensemble de nuit, vous serez 
ravie de pouvoir aller au lit en 
beauté et pouvoir vous reposer 
complètement. 

recommençait vainement jour a­
près jour son ouvrage. Un soir 
qu'elle se laissait aller au découra­
gement, l'inspiration divine lui fit 
attacher à un coussin des navet­
tes de fil; elle mêla les ms en des­
sins variés et réussit un tissu léger 
et arachnéen : la dentelle du Puy 
était née. 

Quallté 

Depuis cette époque, à travers les 
vicissitudes des temps, la région du 
Velay a continué à produire une 
dentelle dont la qualité artistique 
a été appréciée dans le monde en­
tier. Durant les longues veillées 
d'hiver dans la montagne, les fem­
mes d:une main agne, à la lueur 
d'une petite lampe à huile, ont con­
tinué à créer pour le plus grand 

UN DERNIER COUP 
D'ŒIL AVANT 

DE SORTIR 
Pour être toujours bien mise, 

Odette, avant de sortir, ~onsulte c~ 
tableau pour s'habituer a penser a 
tous les détails : 

Mon rouge est-il bien étalé ? N~ 
peut-on voir ni où il commence, m 
où il finit ? 

Ai-je appliqué sur mes lèvres un 
papier absorbant afin que le rouge 
ne tâche pas mon mouchoir ? • 

Ne reste-t-il pas de la poudre sur 
mes cils et mes sourcils ? 

Ma houppe à poudre est-elle pro­
pre? 

L'ourlet de ma jupe est-il bien 
régulier ? 

Ma combinaison passe-t-elle ? 
Les coutures de mes bas sont­

elles droites ? 
Mes dents mon mouchoir, ma 

lingerie sont~ils d'une ]:.-arfaite net­
teté? 

Suis- je aussi bien coiffée derrière 
et sur les côtés que devant ? · 

Les talons de mes chaussures 
sont-ils bien propres et droits ? 

Mon vernis à ongles est-il écail­
lé par places ? 

Ya-t-11 des cheveux ou des pel­
licules sur le col de mon manteau ? 

Mes peignes, pinces ou épingles à 
cheveux, sont-ils en parfait état ? 

Un bouton, un _crochet manque­
t-il quelque part ? 

Ma blouse· sort-elle de ma jupe ? 
N'y a-t-il pas une bretelle qui 

dépasse? · 
Puis-je exposer l'intérieur de 

mon sac à main à l'oeil le moins 
bienveillant ? 

Une maille n'a-t-elle pas filé à 
mon bas? 

Ma poudre ne fait-elle pas de 
plaques? 

Ne suis-je pas trop parfumée ? 
Le ton de mon rouge à lèvres 

~'harmonise-t-il avec le fard de 
mes joues? 

S'il fait encore jour quand je 
sors, ai-je pensé à faire mon ma­
quillage à la lumière du _iour ? 

S'il fait nuit, ~He pensé à le 
faire à la lumière l'<rtificielle ? 

N'ai-je pas le bout des doigts 
jauni par la cigarette ? 

crise matérielle et artistique, en 
1941, 'le Conservatoire Départemen­
tal de la Dentelle à main a été fon­
dé, qui a déjà., après quelques an­
nées d'existence, obtenu des résul­
tats intéressants. 

Une impulsion nouvelle 

Le Conservatoire a eu la bonne 
fortune d'être dirigé par un orga­
nisateur doublé d'un artiste, qui a 
saisi les divers côtés du problème. 
D'une part, il fallait réapprendre le 
métier aux gens du pays; d'autre 
part, il était nécessaire, pour déve­
lopper sa diffusion, de lui redon­
ner une nouvelle impulsion artis­
tique. L'arrivée sur le marché, au 

· début du siècle, de la dentelle à la 
machine, qui permet de produire à 
un prix plus modique des dessins 
simple~, laissait à la dentelle à la 
main un immense domaine, où elle 
était inégalable, dans la création 
d'oeuvres d'art. 

Un des problèmes était de réali­
ser des dessins neufs et artistiques 
pour répondre au goût du public. 
Le Conservatoire a étudié et fait 
exécuter de nombreux dessins, soit 
dans ses services, soit à la suite 
de concours dans toute la France, 
où se sont révélés des talents in­
connus. 

claire et douce qui vous donnera un 
Le secret de cette nouvelle in- sens de bien-être, aura un grand 

vention, due à une firme de Lon- col qui, tout en étant à la mode, 
dres est le silicagel, matière absor- vous chauffera le cou et surtout 
bante placée à l'intérieur du calot les oreilles après le bain chaud. Les 
et qui agit sur les cheveux comme manches ne seront pas très larges, 
une feuille de papier buvard sur de car elles vont vous gêner pour les 
l'encre. soins de beauté que vous devrez 

Avant de laver les cheveux, on 
glisse le calot dans un four doux, 
en laissant la porte du four entr'­
ouverte, et sans l'exposer directe­
ment à la flamme. Cette opération 
a pour but de sécher le sillicagel, 
dont le pouvoir d'absorption est tel 
qu'il s'étend même à l'humidité de 
l'air. Lorsque le shampooing est 
fini, le calot est sec et on peut le 
coiffer. 

prendre avant de vous coucher. La 
jupe ample vous enveloppera chau­
dement et vous pourrez, dans cette 
tenue agréable, vous occuper de vo­
tre toilette du soir... Après avoir 
bien brossé vos cheveux et avoir 
rafraîchi vos yeux avec des com­
presses d'eau·fraîche, et avoir mas­
sé vos pieds avec une crème un peu 
grasse, vous serez prête pour vous 
mettre au lit. 

Posséder de la belle lingerie est 

Au chevet de votre lit, vous au­
rez toujours prêt un joli petit sa­
chet avec un peigne, une poudrière 
et votre rouge, pour pouvoir, dès 
votre reveil, refaire votr:e visage et 
être tout de suite agréable à voir. 

Après une journée de repos com­
plet, vous pourrez reprendre votre 
tournée de visites, aussi fraîche, 
aussi élégante, que si vous venez 
de vous reposer pendant huit jours. 

Mima DELLO STROLOGO. 

- Si tu as besoin d'argent, pa­
pa, je peux te prêter quatre ou cinq 
mille balles. · 

Réflexions-
sur la 

• 
mus1que 

EXECUTIONS CAFIT ALES 
Qu'on me pardonne ce jeu de 

mots facile. J'ai souvent. en écou­
tant des exécutions de pièces or­
chestrales, entendu le sinjstre grin­
cement du couperet de Guillotin. 

Simple illusion, me dira-t-on; 
mais l'effet n'en est pas moins 
perceptible. L'oeuvre inférieure­
ment rendue est décapitée. Elle 
est sevrée de son expression, de son 
charme; ses traits sont altérés, sa 
voix est changée. 
Et pourtant je ne suis pas de ceux 

qui qualifient de méconnaissable 
une oeuvre médiocrément exécu­
tée : une partition est toujours re­
connaissable, et les Dieux de l'O­
lympe musicale r estent, même é­
corchés, toujours des Dieux avec 
sceptre et caducée . Le musicien 
sincère et aimant, trouve en toute 
exécution des moments d'émotion 
et de joie. De mauvais archets ne 

Par ENRICO TERNI 

un lien invisible ne peut s'établir L'insuffisance des l:épétition~ est 1 Graal dut s'en retou~n~r ~ l'hoté 
entre lui et ceux qu'il dirige . 1 une vieille histoire. Un émment zon, et le morceau fu d' IePfls, Ja u 

Dans la mise au point d'un pro- critique écrivait il y a plus d'un par un tonnerre app au lSse-
gramme, la probité des instrumen- siècle : << ... dans la plupart des ments. 
tistes entre largement en jeu. S'il . villes d'Europe, aujourd'_hm l'a~t * * * 
est prospecté un grand nombre dt j mus1cal est SI I?al partag~ , les ex~-
répétitions, à tort ou à raison ils cutants son_t SI mal payes, la ne- Exécution capitale, disais-je. Je 
attendent les premières lectures 1 cess1te des etudes sont SI peu con;- me souviens : « il y avait une fois 
pour apprendre leurs parties. Mais !:prises, que . l'emplOI du temps dmt ici un orchestre stable, avec des 
si comme cela est presque toujo_UJ~s, 

1 

etre cornl?t~ panm les ex1gences les cordes et des souffleurs, une harpe, 
au cours des trois ou quatre repe- plus 1mper1cuscs ... » urie grosse caisse avec cymbales, 
titions tout un programme doit -~ * * et un gong chinois dont le support 
être élaboré, il est nécessaire que · · à deux montants affectait curieu-
chaque musicien travaille sa partie Je me rappelle, lorsque ce brave semeii.t la forme d'une petite gull-
avant la première lecture afin d'é- Bonomi répétait (si on peut dire) , lotine ». Mais ceci est une autre 
viter au chef une perte de temps ses concerts symphoniques du ca- histoire, que je vous conterai peut­
et une tâche qui n'est pas dans ses sino San stefano. La direction lui être un jour ... 
attributions. Mais ces braves ra- concédait une seule répétition. On ___ _:::...._ __________ _ 
cleurs ne le font pas, et voici pour- avait donc, en théorie, le temps de 
quoi dans tel passage on entend lire les morceaux une fois; mais 
le sinistre couperet. pratiquement Bonomi choisissait 

* * * 

LE BUSTE D'AMR PACHA 
AUX LEICESTER GALLERIES 

jouent pas toujours faux et de mé- Dans l'effet d'une exécution, l'a­
diacres souffleurs n'ont pas cons- caustique de la salle a une impor­
tamment ces petits accidents sali- tance essentielle. Une mauvaise 
vaires qui provoquent les couacs. acoustique ne fait pas qu'assourdir 
Au surplus, ces acC:.dents arrivent et refroidir les voix : elle enlaidit 
dans les meilleurs orchestres sans le tout, comme une lumière bla­
les déshonorer. farde enlaidit un .i oli visage; mais 

Le mauvais résultat d'une exécu- là aussi le déchet est fonction de 
tion est le produit des nombreux la qualité de l'exécution. Une 
facteurs. On ignore ou oublie les mauvaise acoustique opère une sor­
plus importants. Le plus impor- te de division et de filtrage des 
tant est, bien entendu, l'insuffi- sons; les déchets sont accentués 
sance technique des musiciens. Le ct perçus; tandis que si toute la 
chef d'orchestre a beau être un matière sonore est de bonne qua­
dérrüurge; il peut, comme il est lité, l'exécution en souffrira en tant 
requis par son art, avoir la faculté qu'intensité et nuances, mais l'es­
de voir et d'entendre, être agile et · sentie! de la partition ne sera pas 
vigoureux et avoir tous les dons trop malmené par le facteur acous­
presqu'indéfinissables sans lesquels · tique. 

les passages scabreux pour les ré­
péter deux ou trois fois : celà fait 
qu'à l'exécution la plus grande par-
tie du programme consistait en une Le « Telegraph » rapporte que le 
lecture. Et pourtant il n'y eut buste en bronze d'Amr pacha, am­
presque jamais d'accidents. bassadeur d'Egypte à Londres et 

L'accident, d'ailleurs, est casuel un des plus grands joueurs de 
et fortuit. Une représentation dû- squash rackets du monde, peut être 
ment préparée peut avoir un acci- admiré à l'exposition de sculpture 
dent. Je me souviens de celui qui organisée par Der Gordine aux Lei­
eut lieu dans un grand théâtre cester Galleries. 
d'Italie, au cours de l'annonce Le Sheikh Hafez Wahba, minis­
chorale de l'arrivée de Lohen- tre d'Arabie Séoudite, a été aperçu 
grin, remorqué par son cygne. en train de contempler longuement 
C'est un choeur mixte fait de très le buste de son collègue égyptien. 
brèves phrases, d'exclamations et • Parmi les nombreux visiteurs de 
de syncopes qui expriment l'éton- marque à cette exposition, l'on 
nement, puis l'émotion de la foule comptait le duc de San Lucar, am­
devant le merveilleux. Une des bassadeur d'Espagne et divers au­
parties entra trop tôt, la réplique tres représentants du corps diplo­
suivit et tout sauta. L'envoyé du matique'. 

LA MODE EN ANGLETERRE 

[}\(_ouveaux ~anleaux 
FOUR L~::a:IVER 

Le manteau à dos ample conti­
nue à être en vogue en Angleterre. 
De temps en temps, les couturiers 
s'efforcent désespérément de le 
remplacer par un style nouveau. 

Dans certains cas, ils réduisent 
légèrement l'ampleur dans le dos, 
boutonnent le manteau au cou et 
posent une ceinture par devant. 
Mais en fin de compte le résu1tat 
obtenu semble être toujours un 
manteau vague qu'on a baptisé 
d'un autre nom. 

Le~; femmes trouvent ce style 
très pratique; elles peuvent, en ef­
fet, le porter sur un tailleur; il 
convient aussi bien pour la ville 
que pour la campagne et on peut 
même, à la rigueur, le porter sur 
une robe de soir. 

On en trouve dans toutes sortes 
de tissus. Les lainages à côtes sont 
très populaires, ainsi que les lai­
nages croisés. Les manteaux sont 
souvent ornés par devant de ve ­
lours. Le whipcord devient de plus 
en plus populaire en raison de sa 
solidité et de la façon dont ce tissu 
tombe. 

1 La plupart des nouveaux man ­
I teaux ne possèdent pas de ceintu -
1 re; quelques-uns cependant sont 
; garnis d'une ceinture qui passe à 
travers les coutures des côtés et est 
retenue par devant par une boucle. 

Certains manteaux possèdent des 
écharpes assorties qui se portent 
soit sous le col soit comme ceintu­
re. Les cols larges, se boutonnent à 
la hauteur de la gorge, et parfois 
avec des fermetures qui partent 
juste au-dessous des épaules, sont 
très populaires. 

Certains couturiers présentent 

même des modèles à cols châles. 
Ces cols sont coupés de façon à ce 
qu'on puisse les tirer autour de la 
tête. Bien entendu, ces genres de 
cols exigent des cheveux courts et 
un petit chapeau. 

N lli!ill!!! M ru!ill§ 
POUR ROBES DE 

SOIRÉE 
La visite des Ballets Sadler's 

Wells aux Etats-Unis et les toilet­
tes fournies aux étoiles et aux bal­
lerines par les grands couturiers 
lo11doniens, ont influencé dans une 
certaine mesure l'es robes de soi­
rée. Ainsi, un grand nombre de 
modèles décolletés ont des jupes 
ornées de volal\ts de tulle qui rap­
pellent les tutus des danseuses; le 
corsage est souvent d'une nuance 
différente et est en satin, en ve­
lours ou en moiré. Certains coutu­
riers posent du tulle noir sur une 
robe pastel. Il y a aussi des robes 
entièrement en tulle qui s'inspirent 
de la robe de ballet. 

Plusieurs maisons présentent le 
1 Phandail pour le soir. Il est géné­
ralement hoir et orné de sequin; il 
est parfois décolleté, et dans d'au­
tres cas il ne découvre qu'une 
épaule. 

On porte avec ce~ chandails des 
jupes noires étroites qui descendent 
jusqu'à la cheville. Ces modèles 
plairont aux femmes qui désirent 
des toilettes pratiques. 

'Dégustez nos liqueurs 
- . 

ORANGE GIN 
E"r CHERRY 

AU SODA OU AU SIPHON 
SELON VOTRE GOUT 

DEMANDEZ-LES A VOS FOURNISSEURS 

ou au Dépôt Central, 

Sté. CARMEL ORIENTAL 19, rue Malika Fa.rida 

Tél. 53784 R.C.C. 20510 
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Seule solution exacte 
Mlle Fernande Salhani, 75 Ave­

nue Malika Nazli, Le Caire. 

PROBLEME No 7 
HORIZONTALEMENT 

I. Remet des pneus. Affirmation 
d'antan.- II. Rame. Ville de Bel­
g·ique. - III Saupoudré. Est-Afri­
cain Anglais. - IV. Livre des alle­
mandes. - V. Les clowns en font 
mourir. Sont toujours verts. -VI. 
Très expressif. Mammifère. - VII. 
Tenait parfois nos pères. Fraise. - · 
VIII. Sert à lier. Ile . Peut être à 
la fois propre et sale. - IX. Ques­
tion. Long bâton. - X. Font des 
corrections. 

- L'année dernière, aux ven­
danges, fallait voir la cuite que 
je tenais. 

-= -

- Tu parles d'un rendement, 
200 litres à la minute 1 

- Pas étonnant, il a gagné 
Paris-Strasbourg à Za marche. 

- Elle mange les raisins et je 
n 'ai plus qu'à mettre en bouteil­
les. 

Les insectes, 
objet d'un commerce lucratif 
Les bédouins du désert ne man­

quent pas d'intelligence . Leurs 
ressources naturelles limitées les 
amènent souvent à rechercher d~s 
moyens d'existence auxquels les CI­
tadins ne songeraient guère. On 
sait, en effet, que les universitaires 
ont besoin d'insectes de toutes so~­
tes, pour leurs expériences, scieJ?-ti­
fiques. Saisissant. cette a':lb_ame. 
les bedouins de Gmzeh expl01terent 
leurs moments de loisirs à collec­
tionner des rats, des souris, des 
o-renouilles et d'autres insectes 
pour les fournir à l'Université. 
moyennant une gratification an-
nuelle de 300 livres. . 

D'autre part, au moment où le 
typhus sévissait en Haute-Egypte, 
il y a quelques années, l'Adminis­
tration de l'Hygiène Publique se 
trouva à court de vaccin, d'autant 
que l'irrégularité des communica­
tions dûe à la guerre, l'empêchait 
d'en importer de l'Etranger. Une 

1 intelligente villageoise_ offrit ~lors 
·au Ministère ·de l'Hygtene Publique 
de' lui fournir des poux, pour en 
extraire le vaccin contre le typhus, 
moyennant un millième par insec ­
te. · Ce commerce lucratif se pro­
longea jusqu'à la disparition de l'é­
pidémie . 

Dans certaines zones de la Haute 
Egypte, les jeunes garçons s'amu­
sent à ramasser les scorpions et 
les sèrpents dans les montagnes, 
pour les vendres au service de l'Hy­
giène Publique à un prix variant 
entre un et deux millièmes chaque. 
Ces reptiles et insectes sont envoyés 
aux laboratoires de l'Etat, pour en 
extraire un vaccin contre la mor-
sure des serpents et des scorpions. 

Les sangsues faisaient aussi l'ob­
jet d'un négoce florissant, avant 
la découverte de la méthode des 

1 saignées ou des ventouses scari­
fiées. Jusqu'à nol! jours dans les 
villages les sangsues sont recueil­
lies des marécages pour être ven­
dues aux coiffeurs qui y font fonc­
tion de médecin. Le procédé est 
très simple : le villageois trempe 
ses jambes nues dans le marécage 
et les retire dès que les sangsues 
s'y accrochent. Puis Il les expose 
au soleil et y repand une couche 
de seL Les sangsues se retirent 
alors et il s'empresse de les ra­
masser pour les vendre. 

Toilette pour promenad·~S en mer 

FATALITE! ••• 
Le heurt entre les deux autos 

fut extrêmement violent. La plus 
petite qui était un taxi fut com­
plètement démolie et, pèndant que 
le chaffeur s'en tirait avec une 
blessure au bras et diverses contu­
sions, le voyageur qui se trouvait à 
l'intérieur fut projeté à terre où 
il resta sans connaissance. ' 

L'autre voiture, une privée avait 
peu souffert de l'accident et son 
propriétaire en était desc'endu et 
fendait la foule en criant : « Place, 
place ... je suis médecin· il faut 
s'occuper du blessé d'abord on 
s'occupera des responsabilités en 
suite. » · 

Il se pencha sur l'homme inanimé 
puis il déclara : 

« Il est vivant, mais il faut l'opé­
rer d'urgence. J'ai ce qu'il faut; 

Le heurt entre 
les deux voitures 
tut extrêmement 
violent . 

aidez-moi à le transporter dans 
mon auto. Je suis à deux minutes 
de ma clinique. » 

paru, mort, ou émigré dans quel­
que coin du monde très éloigné de 
moi. Et pourtant, voilà que la Pro­
vidence .. t'a mis entre mes mains 
en dépit de ton travestissement. ' 

Il a suffi d'un accident d'auto ... 
Je te tiens maintenant, et je peux 
me venger sans danger. Tu vas 
mourir de ma main ... et l'on croira 
simplement que c'est des suites de · 
l'accident. Songe, donc, je pour­
rais te sauver, car tu n'as qu'un 
choc nerveux et quelques contusions 
et au lieu de cela je vais te faire 
une injection et, dans quelques mi­
nutes tu creveras comme un chien 
parmi des douleurs atroces~- ' 

Et le docteur fixait sa victime 
avec un air de féroce et implaca­
ble décision. 

Dans les yeux de l'autre, rien 

que la terreur et une imploration 
désespérée. 

WALOO • • • • • par PETE HANSEN Et le trafic reprit dans la grande 
artère londonienne pendant que le 
Dr. Campbell faisait déposer sur la 
table d'opération l'inconnu toujours 
inanime : 

Au bout d'un instant, il put faire 
sortir la voix de son gosier con­
tracté. 

VERTICALEMENT 

L Critique s'il est mauvais. Es­
pionne. - 2. Ornements. Exige de 
l'étude et du talent. - 3. Robe 
traînante de dessous. Compren­
nent des épines. - 4. Cylindre. 
L'été en sèche. - 5. Prim:esse. Se~ 
bosses sont des indices. - 6. Pro­
nom. Pont de Paris. Regardé. - 7. 
En entier et en partie. Il faut le 
tuer quand il dure.- 8. Dais. Celle 
de l'honneur est droite . -· 9. Chas­
se. Faux pas. - 10. Cadre. 

Les amateurs de mots croises 
sont priés d'envoyer leurs solutions 
au plus tard mardi prochain à la 
rédaction de << La Voix de l'Orient» 
5, Rue Kasr El Nil, service des Mots 
Croisés. 

Les noms de tous ceux qui auront 
envoyé des réponses exactes seront 
publiés dans notre édition de jeudi 
en 15. 

Palais Gawhara, le 9. 
Choubrah; quatre cent mille ha­

bitants; le quartier populaire, le 
quartier industriel et le quartier de 
l'artisanat par excellence; Chou­
brah, où se trouvent les forces vi­
ves de la Cap!tale.. Choubrah, 
vieille résidence des Rois, est deve­
nue une fourmilière où le peuple, 
le vrai peuple du Caire vit, travail­
le, et se multiplie. Il y a un siècle 
et demi, c'était une vaste étendue 
de champs et d-e cultures. Il y a 
cent ans, Mohamed Aly en fit le 
centre de la société élégante du 
Caire. et depuis un siècle, il est de­
venu le quartier le plus dense de la 
Capitale. 

C'est à Choubrah, dans la zone 
communément désignée aujour­
d'hui, par l'appellatif de ~ Chou­
brah Gardens », que Mohamed Aly 
avait fait établir sa merveilleuse 
résidence d'Eté, sa célèbre Nym­
phée, dont la description a parcou­
ru le monde entier, et a donné lieu 
à tant de pittoresques légendes 

r orientales dignes des Mille et une 
Nuits. 

Avec ses vastes jardins, son pa­
villon de réception, son bassin de 
marbre, d'une architecture fééri­
que, - oeuvre d'artistes italiens, -
la Nymphée de Choubra était vrai­
ment à la hauteur de sa réputation. 
Elle est d'ailleurs entrée dans l'his­
toire par divers côtés et il suffit de 
rappeler la longue succession de 
souverains -et de personnalités qui 

LETT~E DE LA CITADELLE 

[onnaissBz-vous votrB quartiBr? 
par le Docteur Abdel Nabi El .Nahas 

La fourmilière ·de Choubrah 

son fils Ibrahim : Ferdinand de 
Lesseps. 

La Nymphée de Choubrah, tout 
comme le Palais Gawhara, d'où je 
vous écris ces lignes, peut d'ailleurs 
être considéré comme le symbole de 
la Renaissance artistique égyptien-

Du coté de la ville, Choubrah se 
termine par le district de Rod el 
Farag. Rod el Farag est à Chou­
brah ce que la zone de la rue Fouad 
est au centre commercial du Caire: 
c'est-à-dire un débouché de plai­
sance et de délassement. 

ne. C'est en effet, dans la fraîcheur 
Aujourd'hui, le palais est en plei- ' de Rod el Farag que sont concen~ 

'-
Le charmant vêtement de plage 

de trois pièces a été exposé par 
Jantzen aux grands magasins Self­

. ridges de Londres. 

y séjournèrent, pour justifier sa 
gloire. Citons en passant, le Sul­
tan de Turquie et le nom d'un 
homme qui a accompli une grande~. 
oeuvre pour l'Egypte et qui fut l'a- ;~ 
mi de Mohamed Aly et surtout dE 
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Grand. 

ne restauration et la célèbre avenue 
qui y conduisait, partant de l'Ezbé­
kieh, et qui était devenue la pro­
menade favorite de l'élite intellec­
tuelle égyptienne, la fameuse allée 
bordée de sycomores et d'acacias, 
n'existe presque plus; .elle est de­
venue une artère bordée de vieil­
les maisons et 'traversée d'une li­
gne de tramway. Des anciens pa­
lais princiers qui entouraient la ré­
sidence d'été de Mohamed Aly, il ne 
reste que le palais de Kasr El Nouz­
ha construit par Said pacha, ac­
tu~llement occupé par le Collège 
Tewfikieh; ce bâtiment, et la fa­
meuse villa Ciccolani, sont parmi 
les derniers ·souvenirs du règne 
d'Ismail. 

Entre 1898, et la première guerre 
mondiale, des lotissements pro­
gressifs s'étendant en direction de 
la ligne du chemin de fer , et de 
Boulac, ont complètement trans­
formé toute cette zone, qui était 
jadis un lieu de résidence champê­
tre de grands seigneurs, et qui est 
aujourd'hui une vaste aggloméra­
tion urbaine, toujours grossissante. 

trés les cafés, les cinémas populai­
res, les guinguettes et les théâtres 
de quartier. Mais Rod el Farag 
n'est pas que cela. C'est aussi un 
grand débouché fluvial, c'est le 
grand port du Caire par où passe 
tout le mouvement commercial in­
tense, tout le trafic qui emprunte 
la voie du grand fleuve, et tout le 
ravitaillement alimentaire de no­
tre ville. 

A notre époque, un siècle après 
sa fondation, la zone de Choubrah­
Rod el Farag est de nouveau en 
voie de transformation. On projet­
te d'y démolir les vieilles masures 
et d'y bâtir des immeubles ouvriers 
et de rapport. Tout ce quartier, a­
vec ses nouvelles maisons, ses nou­
velles écoles, ses nouveaux hôpi­
taux, ses nouveaux dispensaires et 
ses bâtiments publiques - sans ou­
blier ses jardins - est susceptible 
d'une métamorphose complète. 

Mais la plus belle innovation se­
ra, sans doute, la fameuse corniche 
sur le Nil, qui doit orner la Capi­
tale comme un beau collier orne une 

jolie femme; et qui, en joignant le 
palais de Choubrah à celui de Ro­
dah, complétera le circuit crée il y 
a cent ans par Mohamed Aly, et qui 
vient se fermer à la Citadelle, sa 
résidence favorite. 

DR. NAHAS. 

« A nous deux 1 » 

C'était un homme d'âge incertain 
et au visage couvert d'une épaisse 
barbe noire et portant de grosses 
lunettes bleues que la violence du 
choc n'avait pas déplacées. En es­
sayant de les lui retirer, le docteur 
s'aperçut avec stupeur que la bar­
be entière, fausse, s'enlevait éga­
lement. Et quand il vit le visage 
découvert, il eut un cri de surprise. 

L'inconu ouvrit les yeux et parut 
le reconnaître : << Ah ; Campbell ; 

·murmura-t--iL «Fatalité!, 
, Le docteur se mordit le poing 
d'un geste rageux. 

« C'est toi, Stanford; Je te recon­
nais; Je te retrouve finalement; 
grogna-t-iL Nous sommes seuls. 
Nous allons nous amuser un peu. 
A nous deux maintenant; » 

L'autre le regardait terrorisé, en 
murmurant toujours : « Fatalité;. 
Fatalité;.. Toute précaution a été 
inutile ... » 

Combien je t'ai cherché, reprit 
le docteur. D'abord la-bas, aux 
Indes, où tu avais ruiné ma vie; . 
puis ici, en Anglettere. Et toi, tu 
te cachais, comme un lâche que tu 
es. J'avais fini par te croire dis-

- C'est vrai, je mérite ta ven­
geance; et pourtant, j'ai bien souf­
fert, car je me suis répenti et ra­
cheter, car j'avais une fille, une 
belle fille qui a aujourd'hui vingt 
ans et qui porte le nom de sa mè­
re ... et tu la connais. 

- Que veux-tu dire ? 
- La vérité ... tu la connais et tu 

l'aimes. 
- Son nom? 
- Rose-Mary. 

L'amour d'un père 
Le docteur recula d'un pas. 
- La fiancée de mon fils ? 
- Oui... Robert... tu comprends 

maintenant; ma mort briserait un 
amour qui couterait la vie à ton 
fils et mettrait ma fille dans le 
désespoir. Soyons pères, et met­
tons le bonheur de nos enfants au 
dessus de la vengeance. Je rentre­
rai dans l'ombre; je te le jure. 
Je me laisserais tu,er par toi si 
cela mettait une barrière insur­
montable entre nos enfants qui s'a­
dorent. N'empoisonne pal! leur 
existence et la tienne. 

Campbell se taisait, sombre, ac­
cablé. Au bout d'un moment il se 
releva brusquement. 

-Tu as raison, dit-iL Il faut par­
donner... Mais oublier : jamais ! 
Pour eux, je te guérirai. 

MARIUS. 

Les scènes de tortures 
une nou~eauté pour 

médiévales" sont 
Tyrone Power 

Tyrone Power a toujours été le 
colosse des films où il avait un rô­
le. L'acteur, qui dans presque cha­
cun de ses films trouvait une demi­
douzaine de brigands qui l'atten­
daient au coin d'une rue pour s'en 
prendre à lui, joue dans son dernier 
film << Prince of Foxes » avec Orson 
Welles et Wanda Hendrix, le rôle 
d'un rebelle médiéval. 

Ce film sera projeté au Cintma 
Cairo Palace et Ciné Rio d'Alexan­
drie à partir du 7 novembre, ainsi 
qu'aux Cinémas Royal et Métropole 
pendant la 1ère semaine. 

1 Entièrement tourné en Italie par 
· la « 20th Century Fox» ce drame 
1 historique reproduit la révolte qui 
) eut lieu contre « César Borgia», le 
1 despote de la renaissance et dont le 
rôle est joué par Orsan Welles. 
· Power, meneur de la révolte, fut 
soumis aux tortures médiévales a­
pris sa capture par le tyran. Mal­
gré cela il en sortit comme d'un 
grave accident d'auto. 

Dans son dernier film « That 
Wonderful Urg·e »,Power a été gra­
vement malmené par cinq chauf­
feurs de camion. Auparavant, il a­
vait été enfoncé dans une vitre en 
poursuivant une bagarre dans 
<< Luck of the Irish» et mis knock­
out dans « Nightmare Alley ». De 
même dans << Razor's Edge» il réus­
sit à sauver sa vie. 

Power a appris beaucoup de ces 
expériences; pour cette fols il s'est 

SOLUTION 
DE NOTRE GRAND 

CONCOURS 
Comme nous l'avons annoncé 

dans notre précédent numéro, la 
.solution de notre concours est : 
« Rendez-vous chez les Fous». 

Voici les noms des gagnants : 
1er prix. - Mlle Doris Cazès, Le 

Caire- une caisse de Savon Stan­
dard. 

2ème prix. - Mlle Marcelle Elia­
hou, Alexandrie - une caisse de 
savon Complex. 

3ème prix. - M. Edgard Cassa­
bat!, Le Caire. - une caisse de Sa­
von Poupée. 

vêtu d'une demie cuirasse sous son 
costume, durant les scènes de tor­
ture de << Prince of Foxes ». 

Il fut attiré au cours des scènes 
de révolte, par une bande de pay­
sans, à cause de son travesti 

direction de Henry King, au studio 
<< Rome Cinecitta », ne le reconnut 
pas. Ceci arriva de même à Wanda 
Hendrix. King alla enfin lui-même 
voir ce qui se passait. Il trouva 
Power avec du coton dans la bou-

qui le faisait ressembler à un bri- che, pour gonfler ses lèvres, un 
gand. oeil pôché jusqu'à la joue et une 

Sortant de sa loge, après s'être cicatrice défigurant le côté gauche 
maquillé. Power ne fut pas recon- de sa face. 
nu par des membres de la troupe. «Comment trouvez-vous ceci ? », 
Il croisa l'assistant-metteur en scè- demanda Power. << Trop réaliste », 
ne « Joe Behm » qui, malgré sa répliqua King, hocha-nt la tête. 
connaissance de Power durant plus L'acteur dût changer son ma­
de dix années, et malgré qu'il ait quillage, avant la poursuite des 
tourné les scènes de torture sous la prises devue. 
• 
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11111: ~~ 1~ Ill! 
LUEUR SUR NOTRE SIECLE 

Il s'agit d'un tout petit livre écrit 
en français par un écrivain argen­
tin à la gloire d'un grand Anglais. 
Et déjà, dans ce siècle où tant d'é­
goïsmes s'exaspèrent sur le plan 
national comme sur le plan indivi­
duel, il est réconfortant de voir 
éclore une telle oeuvre. Mais le ra­
meau d'espérance qu'elle nous ap­
porte vient de beaucoup plus loin 
que d'une simple fraternisation des 
peuples. 

« 338171 T.E. », c'est la matricule 
pour ainsi dire anonyme sous le­
quel s'était dérobé Lawrence d'Ara­
ble, las d'action et de pouvoir. Il 
avait revêtu la tunique du simple 
soldat comme d'autres s'envelop­
pent du froc du moine, en signe de 
renoncement. Et l'on comprend que 
Mlle Victoria Ocampo ait choisi cet 
humble titre pour nous parler de 
lui car elle entend faire revivre 
no~ pas le chef prestigieux ni l'au­
teur génial mais l'homme don~ le 
destin voulu par lui, constitue 
commè une leçon à notre époque 
de progrès scientifique que ne gui­
de plus aucun phare moral. 

Dans Sagesse et Destinée, j~ cr?is, . 

PAR GASTON BER THEY 
« peuvent « agir » leur rêve les « hommes que mon but était de 
« yeux ouverts, pour le rendre pos- î « sauver l'Angleterre et aussi la 
« sible. » 1 « France des folies impérialistes qui 

< auraient voulu, en 1920, nous tai-
Des hommes dangereux... < re recommencer les exploits de 

• , < Clive ou de Rhodes. Le monde a 
Alors q~~ ~·h~manit~ se dema_nde « dépassé cette étape. Je pense ce­

avec anx:et,e s1 elle ?-est, pas a ~a ' < pendant qu'il y a un grand ave­
v_ellle ou a 1 ava~t-vellle d l;lne tro~- « nir pour l'Empire Britannique 
s1eme guerre qm menacera1t de de- « dans une association volontaire ... 
truire. n_otre civ~lisation, il convient « Nous sommes une si grande firme 
de med1ter ce _Juge~ent porté par « que nous pouvons offrir des avan­
un homme qm ava1t. magnifique- · c tages uniques aux entreprises 
ment vécu son rêve et qui était en "' plus petites si elles s'associent 

-' « avec nous : le tout est de trouver 
< des conditions séduisantes pour 
< cette association"· 

Que nous sommes loin du perfec­
tionnement de l'arme atomique ! ... 
Mals qu'il existe encore au XXème 1 
siècle des hommes à la supériorité 
éclatante, capables de renoncer aux 
joies du pouvoir pour devenir ur. 
numéro matricule en affirmant 
ainsi la primauté du spirituel sans 
même que la Fol les anime, cela 
suffit que nous conservions un cer­
tain espoir dans les destinées de 
l'humanité. 

Gaston BERTHEY. 

Un gmupe de volontaires du Conseil Féminin à la Bibliothèque 
Publique de New York, a offert d'aideT les étudiants aveugles améri­
cains, en fournissant des enregistrements d'extraits littémires et des 
récentes publications. 

Cette photo a été prise à l'atelie1· du Comité Féminin du « New 
York Public Library », au cours d'un enregistTement. 
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ALAIN GERBAULT 

1 Un Paradis se :XCeurl 
1 Ee dernier voyage 

1 

Ce livre a · un immense mérite, 
c'est son absolue sincérité. Alain 
Gerbault ne devait rien à person­
ne, ne demandait rien à personne, 
il n'avait rien, ni personne à man­

..ger. Il se borna à constater, à ré­
fléchir, à juger et ses jugements 
sont terriblement sévères. Mais 
tout en étudiant dans ses moindres 
détails la question coloniale en Po­
lynésie, Alain Gerbault reste le ma­
rin et le poète qu'il a toujours été 
ct qui nous a laissé des ouvrages 
émouvants et captivants, comme 
« Seul à travers l'Atlantique» ou 
<< L'Eva:1gile du Soleil». En notre 
époque de destruction de la paix, 
du bonheur de l'homme, de son 
anéantissement, ce livre apparaît 
comme le dernier chant d'un oi ­
seau avant la tempête. 

Parmi tant de discussions, de ru-
meurs, d'explosions, une voix, une 

. voix profonde et calme, parle de 
raison, de justice, de bonheur. Dans 
ce monde fou, une voix qui s'est 

, éteinte continue de parler d'a-

l
mour ... 

Qui saura-t-elle émouvoir, con­
vaincre ? Sans doute seront-ils 

d'dl/ain 8er6aulf 
nombreux, ceux qui~ ayant égaré le 
coeur sous les amoncellements de 
leurs soucis, de leurs principes, de 
leurs combinaisons, resteront in­
différents et penseront seulement 
qu'après celui de Cervantès, ils ont 
rencontré en Alain Gerbault un 
Don Quichotte du Pacifique, pour­
rhassant sans espoir des troupeaux 
de cocottes en papiers dans les bu­
reaux poussiéreux des fonctionnai­
res coloniaux, ou egratignant de sa 
plume indignée ce colosse au coeur 
de pierre; le sacro-saint pouvoir 
administratif, légal et républicain ... 

Ce livre est un appel, un cri d'a­
larme et de révolte, en même temps 
qu'un long chant de tendresse. 

Ceux qu'il ferait toujours sourire, 
sont ceux-là mêmes qu'Alain Ger­
bault a fuis toute sa vie, les pro­
duits de cette « civilisation blanche 
sans merci» où le culte de l'argent 
a tout av111, d'une civilisation qui 
court à sa perte ... 

L'histoire de Gerbault, ce n'est 
pas seulement une suite de voyages 
prodigieux accomplis seul sur tou­
tes les mers du globe, d'actes héroï­
ques, d'aventures pittoresques ... 
Tout cela, ce ne sont que les faits 
extérieurs, apparents, qui jalonnè­
rent sa vie. 

Maeterlinck, je cite de mem01re, 
dit qu'il serait bon qu'un homm~ 
pourvu de tous les dons et comble 
de toutes les chances vînt procla­
mer qu'il n'a pas de ce fait conquis 
le bonheur. Car le bonheur, il est 
en soi, fait en somme de sages~e 
et de liberté. Lawrence d'Arable 
aura. été cet homme. L'auteur de 
c: 338171 T.E. »l'a bien compris, qui 
précise ainsi le destin de son héros 
dans une note liminaire : 

/_ 
.,. ~ID"'"- __... - ~ . 

Cette vie eut un sens profond qui 
échappa au grand public de son 
époque... Et ce sens véritable de 
tous ses exploits, Alain Gerbault 
nous le donne dans ce livre . --

~ 
~~, ,.. ' , . 
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Lorsqu'il plaide la cause de la 
Polynésie et surtout des Polyné-

1 siens, c'est en même temps pour le 
bonheur de tous les hommes qu'il 
plaide... Et sa conclusion véritable 
est que rien ne vaut l'être acquis à 
l'homme, sauf « la science du bon­
heur de vivre, en dehors de laquelle 

Lawrence d'Arabie 

train de l'immortaliser <lans un 
chef-d'oeuvre. Ce jugement qui de­
vrait toujours être présent à l'es­
prit des grands de ce monde au 
moment où ils décident de son sort, 
Lawrence l'a prononcé en ayant 
pleinement conscience . de ·1a res­
ponsabilité qu'il encourait de ce 
chef, car il a écrit : 

• _....... ,_.5?9&& w -"-" ~ .. ~.., ~ ,., ,., ...... .., ~~ ., 

« T.E. Lawrence abreuvé de dé­
sert disait un jour à ses hommes 
que « ce que l'humanité appelait 
échec était la liberté accordée par 
Dieu~. Au moment où U les pro­
nonçait, peut-être ne croyait-il p~s 
entièrement à ses paroles. Ma1s, 
par la suite, il dut se les réJ?éter, 
car son triomphe fut un echec 
pour lui et il crut découvrir dans 
l'échec 1è seul moyen de s'appro­
cher sur la pointe des pieds, de la 
source même de cette liberté, que 
les honneurs, les conquêtes et la 
gloire menaçaient de tarîr. :o 

"'''f'~KCo ' il n'est pas de vrai progrès. » 
Alain Gerbault, grand marin de 

France, parle ici en homme, au 
sens le plus noble du mot. 

« C'est presque terrible de pen .. 
« ser que vos idées, vous même 
« dans vos livres, pourrez donner la 
« vie à des générations de lecteurs 
« après que vous serez oublié. :. · 

BERNARD SHAW, expert-sexuel, nous apporte 
----~--------------------------~~ 

• • son op1n1on Il nous fait songer au héros du 
poème d'Edgar Poe, son poète pré­
féré : 

Enfance 

Dès son enfance, Ned - c'est 
ainsi qu'on l'appelait dans sa _fa­
mille - se signale comme un etre 
hors série. « A trois ans, il ap­
prend l'alphabet. à ~oree d'~cout«;r 
les leçons destinees a son frere al­
né ... Dès qu'il atteint l'âge des jeux 
turbulants et de la lecture, aucun 
arbre n'est assez haut pour qu'il 
n'essaye d'y grimper et aucun livre 
assez rébarbatif pour qu'il ne tente 
de le lire.» Mais, chose curieuse, 
les sports ne l'intéressèrent ja­
mais. L'endurance physique est 
pour lui ie complément indispensa_­
ble des lois morales auxquelles 11 
se plie volontairemE-nt. « Il ne cul­
tive pas cette arme qu'est un corps 
robuste afin de mieux enfreindre 
les lois d'un monde qui n'est pas 
le sien; pour lui la raison du plus 
fort ne fut jamais la meilleure.» 

Un jour, pendant la récréation, 
il se casse la jambe en se jetant 
sur un grand garçon qui malmène 
un petit ... Il rentre en classe sans 
se plaindre et n'avoue à ses frères 
qu'il ne peut pas marcher qu'au 
moment de revenir à la maison ... 
N'est-ce pas vraiment le cas de s'é­
crier : 

The child ls father to the man 1 

Oui, Lawrence avait magnifique­
ment vécu son rêve, mais non sans 
se rendre compte en définitive que, 
plus ou moins, - et même beau­
coup plus que moins -- nous vi­
vons, comme l'a dit Baudelaire, 
dans: 

••• Un monde où l' acüon 

n'est pas la soeur du rêve 

Dans la préface des Sept Piliers 
de la Sagesse, que l'auteur suppri­
me de l'édition courante, il révélait 
combien ce rêve était dépouillé de 
tout impérialisme, qu'il visait non 
à l'asservissement mais à la libé­
ràtion des Arabes : 

« Je voulais faire une nouvelle 
« nation, restaurer dans le mond~ 
« une influence perdue, donner a 
« vingt millions de sémites les fon­
« dations sur lesquelles leur inspi­
« ration pourrait bâtir l'édifice rê­
« vé de leur pensée nationale. Un 
« but si haut faisait appel à la no-

, « blesse inhérente à leur esprit et 
« leur faisait prendre une part gé­
< néreuse aux événements; mais 
« lors de notre victoire 'On me ren­
« dit responsable de l'incertitude 
« des dividendes provenant du pé­
« trole de Mésopotamie ... » 

Comme l'exprime si bien Victoria 
Ocampo, Lawrence « se révolte 
parce qu'il voit les hommes d'une 
autre génération - au point de vue 
des idées - prendre sa victoire et 
lui redonner la forme du vieux 

Le soir, il aimait à conter à ses monde qu'il rêvait de transformer.» 
frères une interminable histoire où j Ce merveilleux homme de guerre 

• 11 était question du siège d'un châ- pressentait déjà en 1923 les consé­
teau. C'était déjà du rêve éveillé... quences du matérialisme, de l'é­
Et Lawrence dira lui-même dans goïsme déchaînés. S'il ne s'élevait 
les Sept Piliers de la Sagesse : pas encore jusqu'à la conception 

« Tous les hommes rêvent, mais d'un gouvernement IJl.Ondial, il en­
« pas également. Ceux qui rêvent tendait faire de l'Empire Britanni­
« la nuit dans les replis poussié- que comme une préfiguration, un 
« reux de leur pensée s'éveillent le essai de fraternisation générale. 
« jour et crouvent que c'était vani- Voici ce qu'il écrivait alors à un 
« té; mais les rêveurs de jour sont officier de ses amis : 
c. des hommes dangereux, car ils « Expliquez clairement à vos 

Les journaux avaient annoncé qu'au Vatican on avait jugé dé- 1 Ja tapissait : C'est le mot. Cha­
cent de voiler certaines pa~ties d'oeuvre d'~rt a7.1:x nudités in,tégTales. que contour, tous ses contours, ses 
Benwrd Shaw,, en_ tant qu expeTt-sex1tel, mteTvzen_t po_ur derr~:ontrer 1 quatre contours, dirais-je, étalent 
le danger de l operation. Nos lecteurs seront znteresses de ltre cet voluptueusement mis en valeur. 
exposé, encore inédit en français du célèbre humoTiste et nous de-
mandons d nos amis catholiques de l'accueillir « cum grane salis», Quan<;i cette ?ame ne pouvait p~s 
c'est-d-dtre avec le sourire. ce fa1re V!J:lOlr elle-meme, on 1 Y 

Réforme sexuelle 
Je n'entreprendrai pas d'exposer 

ce qu'il faut entendre par « refor­
me sexuelle •. Chacun est un ré­
formateur sexuel, c'est-à-dire qui­
conque possède · quelg,ues idées à ce 
sujet; Le Pape par exemple, est 
un réformateur sexuel de premier 
plan; les nudistes autrichiens par 
exemple, sont des réformateurs se­
xuels et non seulement les membres 
d'une association particulière, mais 
tous ceux qui réclament un réfor­
me en ce domaine ; les nudistes et 
les catholiques, les partisans de la 
limitation des naissances et ceux 
qui se restreignent de leurs pro­
pre chef, les homosexuels, les mo­
nogames, les polygames, les céliba­
taires. Si on les écoutait tous, il 
s'ensuivrait un curieux chassé-croi-
sé. 

Je auls expert 
Il y a deux effets à considerer 

dans toute mesure clairement défi­
nie de réforme sexuelle. Il y a l'ef­
fet psychologique et l'effet politi­
que. Mais c'est de l'effet psycho­
logique dont je me bornerai à vous 
sntretenir, car je parle en tant 
qu'expert en ce domaine. En effet, 
je suis expert en matière de sex 
appeal, parce qu'auteur dramati­
que. C'est-à-dire que je suis en 
relations avec le théâtre . Le thé­
âtre s'occupe continuellement de 
sex appeal. Il travaille dans le sex 
appeal exactement comme un mar­
chand de légumes vend des navets. 
Or, l'opinion de ce commerçant 
concernant les navets a de la va­
leur : c'est un expert. De la même 
façon, l'opinion des auteurs dra­
matiques et autres gens de théâtre 
vaut qu'on .l'entende, car ils savent 
de quoi 11 retourne, ayant à se pré­
occuper de la question, laquelle fait 
partie de leur besogne quotidienne. 

Vêtement et sex-appeal 

a1dalt art1flC1ellement. On appli-
tissu· on aurait juré qu'elle ne por- .quait sur sa poitrine de petites 
tait aucun vêtement. Cela était cages en fils de fer. Il Y avait la 
accepté comme naturel et ne soule- 11Journure qui donnait la «1 ligne 
vait aucune objection, comme 1 hottentote». Je crois sérieusement 
s'adptant parfaitement à son genre que si je pouvais vous m'?ntrer le 
de travail. Son exercice achevé el- portrait d'une dame alors a la mo­
I. ~ s'eclipsa q~elques instant.s et' re-l' )de, cela 'Vous choquerait. ~t si 
vmt pour deb1ter une mechante vous vous demandez : « A qu01 res­
chansonnette. Mais elle avait é- semble cette femme ? » vous vous 
changé son maillot par une petite apercevriez que l'idée était de ca-

.r 

N
.
1 

T 1.1 
c s A E · 1 Je me trouve en face de deux espèces d'amateurs. Les uns cher-

chent · à minimiser le sex appeal . l e ex l e omnany 1 1 1 ~~[re~n cf:::Ci~~r; :e;:~~1serLl: 
CAPITAL tiOCIAL t" t • LE 40n 000 sex appeal par un minimum de ~ en leremen verse : 1 1 ~~ vêtements. Je me présente donc 

Fn.ATURE, RETORDERIE, TISSAGE, TEINTURERIE 
ET BONNETERIE 

comme expert et leur déclare que 
les uns et les autres sont irrémé­
diablement et désespérément dans 
l'erreur. Si vous voulez que le sex 
appeal atteigne son point culmi­
nant, le seul moyen est de recou­
rir aux vêtements. Si on s'habil­
le dans les pays chauds c'est pour 
stimuler le sex appeal et non pour 
se protéger de l'inclémence de la 
température, car, dans ces régions, 
la chaleur vous incite à rejeter tout 
vêtement et non à s'en affubler. 

Lequel dégage le plus de « sex appeal » : 
ou l'enTobement suggestif de la staTlett? 

88. Rue du Palais No. 'J - Hadra - Alexandrie 
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La chanteuse-acrobate 

jupe qui, comparée avec celui-ci, 
s'avérait indécente, provocante. El­
le le savait et sentait, d'une façon 
ou de l'autre que de sa petite jupe 
émanait d:U sex appeal, ce qui lui 
permettait de faire accepter sa mé­
chante petite chansonnette. 

Jaurais souhaité voir le Pape en 
ce lieu-c'eût été pour lui une le­
çon très instrutive -la leçon qu'il 

Laissez-moi vous citer un exem- faut à tout prêtre. 
ple. Il y a quelques années, je me 
trouvais en Allemagne en un en- Le vêtement intégral 
droit appelé Kissengen où l'on Je me souviens du 19e siècle. Les 
prend des bains de boue et où l'on gens qui se le rappellent deviennent 
boit des eaux désagréablement ra- rares. J'en ai gardé un vif sauve­
dio-actives. Je ne pris pas de bains nir, car j'étais alors impress1on­
de boue mais je me rendis dans · nable ? En tant qu'artiste, ce qui 
une de 'ces brasseries-concerts où 'concerne .le sexe m'a toujours forte­
l'on offre au public des attractions ment ému. La première impres­
variées. Une des artistes présen- sion fut celle que je tirai de la 
tait deux numéros : chanteuse et femme de ce qu'on appelle l'epo­
acrobate. C'est une combinaison que victorienne, du nom de la reine 
assez rare, car un acrobate se pré- Victoria. La femme de cette épo­
occupe surtout de s'entraîner mus- que était un chef-d'oeuvre de sex 
culairement et d'ordinaire n'a que appeal. Elle l'était du sommet de 
peu ou pas de voix. la tête à la semelle des souliers. 

Donc, je m'intéréressai à cette B_ien entend~ elle é:~it. habillée. de 
artiste, car jusqu-là je n'avais ja- p1ed en cap. elle n eta1t que vete­
mais vu un acrobate faire un nu- ments. 

Sliqe Social : ALEXANDRIE Sliqe da Caire • méro de chant. Mais ce qui im- Sauf pour le nez et les joues, tout 
3-5 Rue Adlb - B.P. &13 3. B. Chawarby Pacha - B.P. 1533 porte ici, c'est la façon dont elle en elle était secret à déviner, quel-

Tél 21847/2.&591 TéL S8558/7B381/o&0300 s'habillait. Dans ses exercices que chose de défendu à déchiffrer .. 
1 comme acrobate elle portait un La dame de ce temps-là était 

1 ' P..C. 3.3-& LC. IUIIl qui la moulait de la tête aux pieds. vêtue cormne la tentation de Saint 
........._.~~ 1 N'eût été la couleur artificielle du Antoine. On ne l'habillait pas, on 
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cher en elle l'être humain et d'en 
fair~! l'égale d'un canapé luxurieux 
et tentant. C'est le vêtement qui 
en était cause et on n'aurait pu y 
parvenir autrement. Toute femme 
le savait. Toute actrice le ·savait. 
Je ne sais pas' quelle quantité de 
jupons elles portaient, mais, dans 
tous les cas, au lieu d'c{poser leurs 
personnes, elles vous permettraient 
de jeter un coup d'oeil sur ce qui 
paraissait être une douzaine de ju­
pons empesés couleur chair tour­
billonnant autour de leurs chevil­
les. L'effet produit était formida­
ble. 

Le nu décent 1 

Nous nous sommes efforcés de 
nous débarrasser de tout cela. Le 
nudisme s'est répandu de façon si­
gnificative, sans qu'il soit porté au 
point où on l'applique en Autriche, 
où l'on trouve des clubs dont les 
membres ont la saine habitude de 
se rencontrer sans rien porter sur 
eux, ce qui les libère complètement 
du sex appeal; cela sufflt pourtant 
pour créer chez nos grand'mères u­
ne stupéfaction chronique, doublée 
d'incrédulité ... 

Le nudisme énoncE.: que si un 
couple humain ne saurait inno­
cemment s'affronter en état de 
nudité complète, tout change s'ils 
se trouvent au nùlieu de cent per-

sonnes nues et qu'alors on ne per­
çoivent pas leur nudité; tandis que, 
dans un tel milieu, une personne 
habillée se sent gauche et mal à 
l'aise. 

L'argument-massue 
Je voudrais rencontrer le Pape. 

Et je m'imagine lui disant: « Ecou­
tez, votre Sainteté. Je propose que 
pour l'instant nous imaginions des 
soudards à l'ancienne mode; des 
hommes absolument sans foi ni loi, 
à la solde de qui les payait davan­
tage, ne faisant leur métier que 
pour avoir l'occasion de mener une 
vie licencieuse et, éventuellement, 
accomplir le glorieux exploit de 
mettre une ville à sac, ce fait d'ar-
mes ayant pour conséquence un 
pillage illimité. Imaginons que 
nous assistions au sac d'une de ces 
cités. Les soudards sont à la re­
cherche de femmes à ravir. Ils en 
aperçoivent deux : l'une est une 
nonne, vêtue en religieuse, l'autre 
est une prostituée, aussi peu habil­
lée que possible, fardée, peinturlu­
rée, impudique. Je demande à vo­
tre Sainteté laquelle de ces deux 
femmes sera la première mise à 
mal. Je n'ai aucun doute, pour ma 
part; les soudards en question se 
battront pour la possession de cel­
le qui est intégralement habillée. 

Le mystère dévoilé 

Je suis arrivé à la fin de ma cau­
serie. Je ne préconise aucune mo­
rale. Je vous ai simplement donné 
l'opinion pratique d'un expert. Si 

1 vous tenez au sex appeal l des vê­
tements. Si vous voulez minimiser 
le sex appeal : aussi peu de vête­
ments que possible. Si vous voulez 
qu'il disparaisse : le nu intégral. 

G. Bernard SHAW. 

Un vaillant chevalieT 
Avait longtemps voyagé 
Chantant sa chanson 
A la Te cherche de l'ElDorado ... 
« L'El Dorado » d'Alain Gerbault, 

ce n'est pas seulement cette Poly­
nésie qu'il nous dépeint avec tant 
de grâce, ce ' pays d'amour et de 

1 

douceur, ce n'est pas seulement ce 
Paradis qui se meurt... L'El Do­
rado, pour lui, c'est encore un au­
tre Paradis qui se meurt aussi et 
qui pourrait cependant renaître au 
coeur des hommes s'ils possédaient 
« la science du bonheur de vivre». 

Puisse cette voix qui s'est éteinte. 
à jamais, mais qui reste si émou­
vante et si humaine dans sa sincé­
rité et sa simplicité, réveiller la 
conscience des gens de coeur. Puis­
se-t-elle apporter à ces lointaines 
populations de Polynésie, si dignes 
de notre sollicitude, un peu de 
bien-être, de bonheur et de justice. 

Pierre ALBARRAN. 

GEORGES THEMELI 
partécipa à un concert au profit 

du fonds pour les aveugles 
à Londres 

La « Philharmonie Orchestra » a 
donné un concert au Covent Gar­
den, à Londres, sous la direction de 
Sir Malcolm Sargent, au profit du 
Fonds de Secours pour les aveu­
gles. 

Le pianiste grec d'Egypte, M. G. 
Théméli, aveugle lui-même, était 
soliste au piaJ;Io. Son interpréta­
tion du Concerto de Schuman fut 
particulièrement admirée par les 

critiques. 

utUJ 
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LA VOIX DE L'ORIENT 

--------

s. TOR OS 
par payer toute cette nouvelle ca­
tégorie, qui engraisse autour du 
Fisc grâce à ses exactions. C'est 
assurément un nouvel impôt ! 

d'autres branches. Après la crise 
des textiles, c'est une crise com­
merciale qui pointe à l 'horizon. Les 
protêts et les dépôts de bilan, vien­
nent de faire leur apparition, sur 

PHYSIONOMIE DU MARCHE. ---LE MARCHE DES CAPITAUX 
EST MORT. --·· Ji.E FISC ET LES VALEURS. •••• LA CAUSE DU 
MAL : LE FISC ET SES AGENTS. ---· L'IGNORANCE QUI S'IGNO­
RE EST LA PIRE DES IGNORANCE. -- IL FAUT METTRE LES PRO­
FESSEURS A LA RETRAITE. --- L'IMPOT PROGRESSIF ET SES IN­
CIDENCES PSYCHOLOGIQUES. -- UN NOUVEL IMPOT QUI NE 
FIGURE PAS SUR LA LISTE.···· LA TENDANCE. - --IL NOUS FAUT 
UN CHANGEMENT RADICAL. 

La tendance un rythme assez inquiétant. 

Notre marché des valeurs conti­
nue à sommeiller - et, rien pour le 
moment, ne semble apte à le tirer 
de sa léthargie. Les affaires sont 
d'un volume si petit, que l'on peut 
dire que-'/ le chômage règne à la 
Bourse des valeurs. 

Le manque d'activité s'entend 
tant pour les opérations d'achats 
que pour celles · de vente. 

Néanmoins, le marché est ferme. 
Cela signifie qu'il n' ya pas d'of­
fres : 11 n'y a pas de vendeurs et 
il n'existe pas un courant dans ce 
sens. 

On pourrait ne pas attacher 
beaucoup d'importance à ce phé­
nomène de l'ansence totale d'acti­
vité à la Bourse. Ce serait une gra­
ve erreur. 

La Bourse n'est pas un marché 
comme tous les autres, un marché 
où l'on va s'approvisiolmer pour 
des besoins immédiats de consom­
mation. Le marché des valeurs est 
le marché des capitaux. Le mar­
ché des capitaux s'entend pour des 
biens de production. C'est le mar­
ché des capitaux fixes, c'est-à-dire, 
le marché des capitaux qui s'of­
frent pour la construction d'usines, 
d'installations, des biens immobi­
liers ou fonciers ou d'entreprises 
industrielles, financières et com­
merciales . Son arrêt, son chômage 
signifie l'arrêt total de toute ini­
tiative, en vue de ces activités, les:­
quelles sollicitent des capitaux ·a 
long terme. Ce sont des projets et 
des entreprises d'avenir. Leur arrêt 
signifie gue l'on n'entreprend rien 
pour l'avenir . C'est très sérieux, et 
il ne semble pas que l'on ait songé 
à la portée de ce phénomène. 

Pour nous qui sommes en Bourse 
depuis un quart de siècle, nous 
pouvons affirmer que nous n'avons 
jamais vécu une période aussi 
creuse. 

Même dans les moments d'accal­
mie les affaires étaient plus nom­
bre{tses et, dahs la pire des hypo­
thèses on assistait à des arbitra­
ges. On vendait de la Dette Pri­
vilégiée pour acheter de l'Unifiée, 
pour profiter d'un quart pour cent 
d'intérêt. 

Le Fisc et les valeurs 
l Il y a une atmosphère désagréa-
ble que l'attitude du fisc a répan­
dué dans tous les secteurs de l'ac­
tivité économique, dans le pays et 
parmi tous les contribuables. Pour 
ces derniers, le Fisc c'est la peste. 
Et c'est pire, parce que la peste tue 
la personne qui en est atteinte et 
celles qui se trouvent en contact 
avec elle. Mais le fisc, en tuant le 
contribuable, tue avec lui toute ac­
tivité et met fin à toute initiative 
pour l'avenir : d'où la mort, le 
chômage, la misère et la maladie 
pour des milliers de personnes. 

Pour ne parler que de Fisc et de 
ses immixions en matière de va­
leurs, disons que l'appétit de cet 
organisme dépr imant, cherche à 
jeter son dévolu sur les portefeuil­
les. 

Expliquons-nous, car cela vaut la 
peine d'être relevé. 

En fouillant dans l'activité des 
contribuables, les agents du Fisc 
cherchent à savoir si le contribua­

-ble possède un portefeuille; s'il a 
entrepris des opérations de Bourse, 
acheté ou vendu des titres durant 
la période . de 1939 à ce jour. S'il 
a gagné quelque chose, à la suite 
de cette activité, le Fisc prétend 
soumettre le dit patient aux béné­
fices commerciaux et industriels et, 
s'il y a lieu, aux bénéfices excep­
tionnels. Plusieurs capitalistes se 
trouvent aux prises avec les agents 
du Fisc, pour la simple raison qu'il 
possède un portefeuille. Ce porte­
feuille a payé l 'impôt sur les reve­
nus commerciaux et industriels, les 
ayant acquitté à la souche, au 
paiement du coupon. D'autre part, 
la société dont il détint les actions 
a acquitté, et ces impôts et d'au­
tres, y compris l'impôt exception­
nel. 

Mais cela ne suffit pas aux a­
gents de notre Fisc, qui ignorent -
et ils ignorent beaucoup de choses 
de leur branche - que la posses­
sion d'un portefeuille, que les mou- · 
vements ·d'un portefeuille, dans au­
cun pays du monde, sauf à la suite 
d'une législation spéciale, ne paient 
pas d'impôt, autres que les impôts 
retenus au moment du paiement 
du coupon. Ils paient comme ici 
d'ailleurs, un fort droit de timbre. 

_ Il faut donc· un changement to-
En présence de ces facteurs, et tal. Nous comptons sur les pro~ 

d'autres aussi graves, peut-on dé- 1 chaînes élections, des élections li­
terminer la tendanee de la Bourse? 

1 

bres, sous un Ministère neutre et 
Peut-on parler de reprise ? Peut- impartial que Sirry pacha vient de 
on lui assigner un terme pour re- constituer, pour provoquer ce 
prendre son activité normale ? changement total, autrement nous 

On peut donc dire que cette citté­
gorie de contribuables est suffi­
samment taxée, bien plus que les 
autres et que, d'autre part, elle n'a 
aucun moyen de fraude pour s'y 
soustraire : elle est, sans le vou­
loir, la plus régulière et la plus 
exacte. 

Le marasme vient d'atteindre 1 sommes voués à la ruine. 

Messieurs les agents du Fisc ne 
réalisent pas que, taxer encore cet­
te activité, c 'est tout simplement 
lui imposer un impôt sur le capital 
et la soumettre, contrairement au 
tex~e et à l'esprit de nos lois fis­
cales et, spécialement, contraire­
ment a notre régime fiscal , à un 
impôt sur l~ capital. C'est trés 
gràve, mais personne n'y songe. On 
laisse aller les choses à la va com­
me on te pousse et l'on s'étonne, 
après, que nen ne va, ou que tout 
va mal. C'est l'oeuvre dévastatrice 
de cette admmisuation qui a juré 
de wut détruire . Il est temps 
qu'on l'arrete, avant ct'achever no­
tre économie cüancelante . Il sem­
ble, qu'un mauvais esprit, un es­
prit court et étroit, s'acharne à 
persécuter cette poule aux oeufs 
d ·or qui s'appelle le contribuable 
égypt1en. 

LES COURSES 
A. HELIOPOLIS 

On nous a assez souvent répété 
que nos impôts, comparés à d'au­
tres pays, sont bien doux et fort 
temperes. C'est exact. Nous nous 
demandons si. ces braves percep­
teurs d'impôts en Egypte, vou­
draient conduire notre r'lays à la 

Journée 
dÜ samedi 12 

Ière Course : 2.00 p.m. 
( S Furlongs ) 

KOH-1-NOOR 
KEIF 
MOUTAWAKEL 
RAAD 
CHARHAN 
SOUFOUGG 
IBN SAKLAWI 
GHARIB 
KHAFIF 
GHAZALET EL W AD! 
KAMLA 

Soliris 9 0 
Gill 8 8 

8 8 
8 8 
8 8 
8 8 
8 8 
8 8 
8 8 
8 5 
8 s 
8 5 

Synadinos 
Abdu 
Hafez 
Samir 

Rochetti 
Halez 

Garqour 
P.D . 

du 
Journée 

dimanche 13 
1ère Course : 2.00 p.m. 

( 6 Furlongs ) 

FADGHAM 
MASSAOUD 
ZAHI 
!TRI 
KAHRABA 
ABU SENNA 
TAYRAN 
HAL lM 
ABDOU TlFA 
MOUFIDA 
COMBINARD 

Rochetti 9 2 
Csillag 9 0 
Fouad 8 3 

P.D. 8 3 
Spineloli 8 3 

Abdu 8 0 
Angelo Jr. 8 0 
Angelo Jr. 7 11 

Shafei 7 5 
Fouad 7 5 
Kroub 7 5 

. ruine, comme tous les pays d 'Eu­
rope. S'il veulent, comme en Fran­
ce et ailleurs, que les capitaux qui 
nous restent alllent en Suisse ou 
en Amérique, en Afrique du Sud 
ou ailleurs, pour en finir avec no­
tre Fisc, plus ignorant que ponc­
tuel. 

CHATS! 
Je désigne 

et KHAFIF. 

Sotiris 
Manoussls 

CHA TSI, 1 BN SAKLA Wl Je désigne 
ABU SENNA. 

FADGHAM, ZAHI et 

2ème Course : 2.30 p.m. 
( 6 Fur!Ol;l.gs) 

Une pratique malheureuse, c'est FERDAN 
que, pour la moindre chose, pour la MERDAS 
moindre difficulté, l'agent du Fisc, TOUTOU 
afin d'échapper à toute responsa-
bilité, envoie le contribuable de- ;::~ioN II 
vant les Commissions Fiscales. Cel- MAZYOUN 
les-ci condamnent, généralement, SHEIHAN 
sans prendre des décisions sur le TAREK 
fond du litige, qu'elles renvoient el- MASHAI 
les aussi, devant les juges. Mais, FAROUZ SHAH 
dans tous ecs cas, le contribuable KARNAK 
d_oit, d:abord payer, ou subir la sai- ELWAN 
s1e,_ .meme en cas d'opposition ré--~ FATTAH 
gullere .. , · DAGOBERT 

Sotiris 
Abdu 

P.D. 
Hoche IIi 

Gill 
Ozeri 

Badr el Dine 
Manoussis 

P.D. 
Samir 

Soumas 
P.D. 

SoUris 
Bogdanish 

Angelo 
Garqour 

9 0 
8 12 
8 12 
8 12 
8 12 
8 12 
8 10 
8 10 
8 9 
8 8 
8 8 
8 8 
8 8 
8 8 
8 1 
7 11 

. Et_ y011a une_ des causes d~ cette 1 TIMSAL 
mqmetude qm prend de p"us en RANAN ' 
plus de l'ampleur, qui sème la mé- 1 
fiance et arrête toute activité dans le àéslgne :- TIMSA L, GABRI et RA-
notre pays. NAN. 

A la base se trouve le Fisc et ses 3ème Course : 3.0S p.:ln. 
jeunes agents, qui sont en train de ( 7 Furlongs) 
faire leur apprentissage aux dé­
pends de notre économie. Il est 
temps de mettre à la tête de cette 
administration des gens d 'affaires. 
Quant aux professeurs, il faut les 
mettre à la retraite. C'est . à par­
tir du Ministère des Finances que 
partent les ordres et les directives, 
au point que ceux qui en assument 
la véritable charge à la tête de 
l'Adminis~ration même, se trou­
vent auss1, comme les malheureux 
contribuables, dépourvus de toute 
liberté et de toute initiative, dans 
l'exercice de leur haute fonction. 

ZAGHBOUR 
TELERAK 
GAMAL 
NAG.R. 
HAZKAN 
KAHIL 
FALAK 
MOSMAR 
YASSER 
MOUGAHI 
AMIR FAYED 
WATERLOO 
AKHO BATTA 

Je désigne 
MOSMAR. 

Papadopoulo 9 7 
Rochetti 9 0 

Gill 8 11 
Angelo 8 4 

Ozeri 8 2 
Abdu 8 0 

Gargour 7 10 
Spinetoli 7 5 

Abdu 7 4 
Fouad 7 4 
S. Sel! 7 2 
Halez 7 1 

Garcia 7 0 

Y ASSER. NAGR et 

L'impôt progressif 

.La présence , dans la liste, de 
l'impôt progressif, est un autre 
facteur qui vient assombrir le ta­
bleau. 

4ème Course : 3.40 p.m. 
( 1 Mille 1/4) 

Les porteurs des valeurs crai­
gnent le Fisc, non parce qu'ils ne 
veulent pas payer ce qui est dû, 
mais parce qu'ils sont sûrs qu'ils 
seront l'objet de nombreuses ré­
clamations provenant de leurs pro­
pres déclarations. Ils redoutent les 
e&timations du Fisc dont les exa­
gérations sont devenues proverbia­
les en Egypte. Ils doivent, pour ce 
pôt , que connaissent bien tous ceux 
faire, se soumettre à un nouvel im­
qui ont eu à se défendre contre ces 
exagérations. Personne ne cannait 
ce nouvel et lourd impôt et seuls 
peuvent le deviner les malheureu­
ses victimes du Fisc. 

Cet impôt, qui vient se superpo­
ser aux autres, est la dîme que l'on 
doit payer aux avocats et aux ex­
perts en matière fiscale , à leurs 
clercs, et les droits et les dépôts à 
payer, aux tribunaux, car, tout ce­
la tombe sur les épaules du contri­
buable. Il doit faire opposition et 
se défendre devant les tribunaux. 
S'il veut éviter la saisie immédia­
te, il doit vendre même sa chemise 
pour commencer à se défendre et: 
pour ce faire, il doit commencer 

ALJOUDI 
HOUMAM 
CERDAR 
NAHAR 
SADDOUK 
EL GAMIL 
ZANDAI 
SILVER GULL 
MOALLEM 
LlBNANl 

Je désigne 
ZANDAL 

Gill 9 0 
G. Csillag 8 13 

Sotiris 8 11 
Rochetti 8 7 

Fetilis 8 5 
Samir 7 7 

Spinetoli 7 6 
Garcia 7 3 
Halez 7 2 

Francis 7 · 0 

CERDAR, ALJOUDI et 

Sème Course 4.1S p.m. 
( 7 Furlongs ) 

MASH'HOUR 
MLLE MARGUERITA 
AL KHADEILLI 
JEWEL 

Sotiris 9 4 
Spinetoli 8 8 

Manoussi 8 5 
Rochetti 8 4 
Gargour 8 0 

Ozeri 7 13 
Garcia 7 5 

Abdu 7 2 
Gargour ·7 0 

ARMOUT, MERCURE et 

MERCURE 
ARMOUT 
AZAM 
RAD! 
HAMCHARI 

Je désigne 
RAD!. 

Sème Course : 4.50 p.m. 
( 7 Fur1ongs ) 

ZAHED 
BAHLOUL 
EL AKHTAL 
EL KAHLAWI 
ELSAFA 
GHOLAM 
DIM 
AKHO BATTA 
NASSIB 
HAM! 
BENITO 
ASLAN 
SAMAN! 
MAMDOUH 
NASRALLAH 
TIGRE ROYAL 

. Je désigne :­
TIGRE ROY AL. 

Bogdanish 9 6 
Francis 9 6 

Manoussis 9 3 
Ozeri 9 2 

Gill 9 0 
P.D. 8 13 
P.D. 8 13 
P.D. 8 10 

Abdu 8 0 
Soliris · 7 11 

Soumas 7 Il 
Gargour 7 9 
Rochetti 7 8 

Feuad 7 8 
Angelo 7 12 
Garcia · 7 2 

NASRALLA, BENITO et 

Avis important 
La Direction du Cinéma 

COSMO vous informe que 
l'inauguration de son Ciné­
ma aura lieu le Vendredi, 
ll Novembre à 9 h. 30 p.m. 

2ème Course : 2.30 p.m. 

{ 7 Furlongs ) 

EL NAS1B 
FALOUGA 
MESKINE 
FALUGA TIGER 
GAZELLE 
ARROW 
IBN AYED 
WAHBAN 
DOLLS 
.CURRIE 
BRISK 

Oze ri 
Sotiris 

Francis 
Rochelli 

Samir 

FLEUR D'ALEXANDRIE 
ROMANO 

Soumas 
Fouad 

Gargour 
Spinetolli 

Rochelli 
Splnetoll 

x 
Abdu 

8 13 
8 13 
8 13 
8 13 
8 0 
8 0 
8 0 
8 0 
8 0 
8 0 
8 0 
7 Il 
7 11 
7 11 TOFFAHA 

Je désigne 
FALUGA. 

Manoussi 

ARROW, GAZELLE et 

3ème Course : 3.0S p.m. 
( S Furlongs ) 

GHULAM 
l)!M 
ALBATROS 
MU CIO 
IBN EL DEIR 
DAHSHA 
SEIGNEUR 
MAMDOUH 
NASRALLA 
WAGNAT 

Je désigne 
et GHULAM. 

Bogdanish 9 0 
P.D. 9 0 

G. Csillag 9 0 
Gill 8 11 

Francis 8 10 
Rochelli 8 9 

Sotiris 8 2 
Fouad 8 2 

Angelo Jr. 8 6 
Gargour 7 10 

NASRALLA, SEIGNEUR 

4ème Course : 3.40 p.m. 
( 7 Fur longs ) 

HOUMAM 
TAAN 
HAB DAN 

.PARDON 
FILFIL 
ADEL 
IBN RAYHAN 
EXPRESS 
SAND ALA 
LUCKY STAR 
DINAR Il 

Je désigne :­
FlLFIL. 

G. Csillag 9 0 
Samir 8 13 

Manoussis 8 9 
P.D. 8 9 

Gargow: 8 8 
Ozeri 8 8 

Rochetti 8 3 
Abdu 7 12 

Spinetoli 7 8 
P.D. 7 10 

S. Sett 7 4 

EXPRESS, SANDALA et 

Sème Course : 4.15 p.m. 
( 7 Fur longs ) 

KI ML IN 
ABOU BAKR 
LUCKY 
GAMAAL 
RENARD BLEU II 
EL WARD 
NAGR 
QUATRE AS 
MY SON 
KAHIL 
MASCOTTE 
SAWAFIR 
BARAGIK 
SID EL KHEIL 
HUSSAM 
MUSMAR 

Je désigne 
et MASCOTTE. 

Francis 
Gargour 

P.D. 
P.D. 

Oze ri 
Soli ris 

Angelo )r. 
Abdu 

Manoussis 
P.D. 

Soumas 
Halez 

Garcia 
Spineloli 
Soumas 

Spinetoli 

9 0 
8 13 
8 11 
8 1 
8 3 
8 0 
8 0 
7 11 
7 10 
7 10 
7 9 
7 8 
7 8 
7 6 
7 5 
7 1 

RENARD BLEU, KAHIL 

Sème Course : 4.SO p.m. 
(l Mille) 

MARATHON 
IBN MANIAL 
HADBAN FA YEZ 
AMEG 
HA RIS 
EL SAADA 
PHARAON 
SANDOWN 
WATERLOO 
ABOU SHEFAL 
KARNAK 
ATTABOY TANI 
ADANA 
ABOU HASSANA 
DIANA 
TIMSAL 
AMAL 

Je désigne 
AMEG. 

Sa mir 
P.D. 
Gill 

Bogdanish 
lbr. Mohamed 

Francis 
P.D. 

Rochetti 
P.D. 

Abdu 
Soumas 

Samlr 
Manoussis 

Soli ris 
Gargour 

Angelo 
Spineloli 

9 6 
9 6 
9 6 
9 6 
8 2 
9 2 
9 2 
9 2 
8 12 
8 12 
8 12 
8 12 
8 12 
8 12 
8 9 
8 0 
7 7 

TIMSAL, AMAL et 

C~t~e embarcation à trois étages peut transporter 172 autos. 
'J(zree par un. petit mais puissant canot à moteur, elle a trans­

porte ces autos, a travers les fleuves américains, partant de Mem­
phis pour St. Louis~ où les autos turent livrées, en trois jours. 

La location sera ouverte à 
partir de Jeudi 10 crt. 

LA DIRECTION. 
~ 

LES MEILLEURES AFF AIRES 
DE LA SEMAINE 

NASRALLA- TIMSAL 
EXPRESS - ABOULEIS 
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ABDEL KERIM, le dia.ble du football, 
dirige l'équipe du farouk Sporting Club 

Le National Sporting Club reste imbattable 
FOOTBALL 

L'Arsenal a été battu par le National S.C. 
par ·(/1 devant 18.000 spectateurs 

Une foule énorme qu'on n'a pas vu de­
p u is longtemps, s'était réunie vendredi 
après-midi au Stade du Prince Farouk de 
Guézireh, pour assister à la pre mière ren­
contre de cette saison des deux équipes 
qui n'ont connu que des vic1oires : l' Arse­
nal et le National S.C. 

L'Arsenal perdit, parce que, comme 
d'habitude, ses avants ( 4 joueurs) lais­
sai!?nt la Iacilité des attaques à l' adversai­
re, contre les arrières qui étaient trop fai­
bles. Ainsi, les ailes du National, qui 
é taient rapides, ne laissaient pas une 
chance là où ils pouvaient placer un 
goal. De plus, les ' insides > de l'Arsenal, 
ne se souciaient y uère de reculer en ar­
rière et parer aux attaques des ailes du 
Nation<>!. 

Hamato ouvre le « score » 

Après 8 minutes de la première mi­
temps, Hamulo (Arsenal ) arriva à mettre 
la balle entre les filets, par un coup haut 
empêr.hant Abd el Gué !il de l'arrêter. 

Khattab égalise 

Mais 22 minutes après ce premier goal, 
Fathi Khattab égalisa en faveur du Natio­
nal, après une bonno passe de Madkour. 

A la seconde mi-temps, Madkour ei 
Khattab, du National, avaient changé 
leurs positions et con1mencèrent à fo r tifie r 
les ailes de leur équipe, qui étaient trop 
rapides pour les < backs " de l'Arsenal. A 
la 4ème minute de la seconde mi·temps 
Fouad eut une passe directe de S. Osman, 
a u centre, et mmqua ainsi le second but 
du National. 14 minutes après, Fouad pla­
ça la balle entre les filets, juste quelques 
mètres hors la zone du goal, e l quand 
tous essayèrent d'abandonner le terrain ,­
Madkour, fit une bonne passe à Khattab, 
qui marqua ainsi son 2ème g oal et le 
quatrième d e son équipe, l minu te avant 

la fln. 

Farouk S.C. vainqueur par 5/2 

Dimanche . après·miq_i, devant une foule 
immense, le Farouk recevait en son ter­
rain, l'E.S.R. On ne s'attendait pas à voir 
tou t ce monde à ce match, mais certaine­
ment il était venu pour a dmirer Sakr. 
Abdel Kérim Sakr, appelé < le d;able du 
football ,. , a joué pour ln première fois. 
cette saison pour son équipe. Il reçut une 
corbeille de fleurs de la part de ses spec­
tateurs, et des applaudissements lui ve· 
noient de tous les côtés. 

Sakr a égalisé pour son équipe 

Wadieh marqua le premier but, pour 
l'E.S.R. à la 2ème mlnule. 3 minutes 
après, Abdel Kérim fit de même pour Je 
Farouk, et 24 minutes après ce but d'équi­
valence, Era bi, du Farouk marqua le d ei.! · 
xièrne • goal», mais Demian, . l'égal;sa 
pour l'E.S.R. 

Zoklot à l'avant-garde 

Au bout des premières 36 minutes, Zo­
klot, par son adresse, ajouta un goal par 
un < free kick •, lancé du dehors de la 
ligne de pénalité et qui ne laissa aucune 
chance au gardien du but, de le parer. 
4 minutes après, Zoklot effectua un 
« lhrough •. Quand El Far vint au « cen­
ter forward > il marqua le 4èm,. goa l pour 
le Farouk. La chance favorisa encore cet­
te équipe qui avant la fin du match obtint 
le Sème " score » , grâce à Sakr. 

L'Union Recréative v/ Port-Fouad A.C. 

Ce match ne constitua aucune victoire 
pour l'Union Recréative. Quant b l'adver-

Nos dernières 
nouvelles 
locales 

DEFENSE DE FUMER AU PALAIS 
DE JUSTICE 

Le Ministère de la Justice a pris un ar­
rêté Interdisant à quiconque de ' fumer 
dans les salles des Tribunaux. Un magis­
trat s'était plaint, en effet, de ce que cer­
tains témoins déposaient devant la barre, 
la cigarette entre les doigts. 

DES BUFFETS DANS LES WAGONS 
DE TROISIEME 

L'Administration des Chemins de Fer a 
décidé d'installer les buffets dans les wa­
gons de troiSième classe sur les liqnes 
principales, afin que les voyageurs puis­
sent y prendre des rafraîchissements el de 
légères collations. 

L'ENCOURAGEMENT DU TOURISME 

Le Ministère des Affaires Etrangères a 
informé rAdministration des DouQnes que 
deux bateaux arriveront en février pro· 
chain, transportant chacun 1.100 touristes, 
à destination de l'Eqypte. Il lui a de­
mandé de leur accorder toutes les facilités 
nécessaires. 

Encore 
une purge 

Une récente enquête menée au­
près de 42 organisations commu­
nistes dans le district de Chirpan, 
en Bulgarie, a abouti à l'expulsion 
de 242 membres du parti commu­
niste bulgare. Les motifs invoqués 
contre la plupart de ceux-ci furent 
« la décadence morale et l'hostilité 
à l'idéologie du parti». 

saire, ce n'est qu'à la 2ème mi·temps que 
Paul réussit à marquer deux buts en fa­
veurs du Port-Fouad. 

C'est avec grand plaisir 
que nous avons remàrqué, 
parmi les promotions d'arbi­
tres de première classe, en 
matière de hockey, celle de 
notre distingué rédacteur 
sportif, M. Aziz Iskandar . 

Cette nomination donne la 
possibilité à M. Aziz Iskandar 
d'arbitrer de grands matchs 
internationaux . 

A notre collaborateur, dont 
nos lecteurs ont pu apprécier 
la qualité et l'objectivité des 
informations, nos plus vives 
félicitations. 

Offaide 

Plus tard, l'Union arriva à réaliser deux 
goals ; mqis il ne furent pas admis étant 
« offside ». . 

Hellenic v/ Al Misri ( o/o) 

Ce match se déroula sans victoire de 
part et de l'autre. · L'Hellenic aurait pu 
l'emp orte r, s i Arghiris n'eut pas lancé un 
coup de • penalty • mett::<nt la balle entre 
les mains du gardien du but. 

BOXE 

Milandri l'emporte sur Crispos 
Dimanche dernier à l'Ibrahimieh S.C. on 

a pu assister à la rencontre Milandri·Cris. 
pos. A l'issue de cette àernière, Vvidmer 
Milandri, ex·charnp lo n d e s poids~plurne, 

l'emporta. sur .Grispos ( poids-moyen ) en 
points, oprès ce mal ch de l 0 rounds. 

HOCKEY 

National S.C. v. University 1/l 

L'équipe du NaÙonal inaugura s a sai­
son en son terrain contre l'équipe de l'U­
niversité. A la première mi·temps, les 
deux équipes marquèrent chacune un but. 

A VIS 

Le Comité National de la Ligue de 
Football, s'est réuni je udi dernier et a dé­
cidé d'aviser le Port-Fouad A.C. (cette 
équipe quiltu son m atch dix minutes avant 
l'horaire, au Stade de Port Fou ad, contre 
le National S.C.) que ?ar décision du Co­
mité Supérieur, il serait suspendu, si un 
pareil ca s se perpétrerait une seconda 
fois. 

Aziz ISKANDAR. 

Noel Pope, le record_man anglais de vitesse, accroupi sur la mo­
tocyclette avec laquelle û compte battre à Utah aux Etats-Unis le 
record du monde de vitesse porté en 1937 à 174 ~illes à l'heuTe pa1· 

LE SCARABEE 
NIGHT CLUB PRIVE 

au dessus de l'Auberge du Turf 

Téléphone 4 l 7 1 7 

Le Caire, le 5 Novembre 1949. 

Nous avons le plaisir de vous Informer l'inauguration de la nouvelle saison 
du « Scarabée ». 

Instruits par l'expérience d'une première saison et encouragés par les marques 
de sympathie que vous nous avez témoignés, nous avons fait et feron·s de notre 
mieux. pour vous présenter, cette saison, un programme qul aura votre approbation. 

Nous avons tout particulièrement porté nos efforts sur la formation des or­
chestres : Le premier ensemble .... pour la musique de danse -·· est dirigé par 
BRAULIO i'EREZ qui, plus qu'un pianiste-chanteur de classe. est un animateur 
extraordinaire. ll fera sûrement sensation au Caire. Le second ensemble -·- pour 
la musique tzigane el d'ambiance ···- est dirigé par CORNIU, un véritabl<> tzigane. 
qui vient de remporter un grand succès au Cabaret Drap d'Or, à Paris. 

Pour les attracJions. nous saluerons. avec joie, la rentrée d'ANNIE BERRIER, 
n~tre gracieuse et talentueuse "mascotte" dont le talent va en s'amplifiant, les 
debuts de LUCIENNE LEFEVRE, une excellente chanteuse de charme, el d'YVETTE 
MOUNE, une gracieuse ballerine des grands cabarets parisiens. 

Aux gourmets. nous annoncerons que le Grand Chef RAYMOND ROULLET 
sera là. Il se fera un plaisir de vous servir, surtout si vous le lui demandez 
à. l'avance, les grandes spécialités de la cuisine française. Nous conseillons 
de venir dîner tôt aux sons de J'orchestre tzigane, pour jouir d'un service et d'une 
cuislne impeccables. Notre che!.. durant son congé en France. a passé des 
commandes pour la fourniture régulière d'huîtres. lanqoustes, Saumons frais, pou· 
lets de Bresse. filets de Charolais, lapins. fromages, fruits el autres primeurs de 
choix qui commenceront à arriver dès qu'il fera plus frais, vers la fin novembre. 

Passons maintenant au côté organisation. Vous n'êtes pas sans savoir que 
la nouvelle loi sur les Clubs prévoit des réglements auxquels il est indispensable 
de se conformer. Voici les principaux : 

Chaque candidat doit présenter une demande d'admission parrainée par 
deux membres déià inscrits. Toutefois, les membres des grands clubs d'Egypte 
sont dispensés de. parrains. 

Les d.roits d'inscription et d'abonnement saisonnier doivent être acquittés contre 
reçu officiel. Nous rappelons que, le SCARABEE étant dans sa deuxième année 
d'existence, les membres inscrits l'année passée, n'auront à payer que l'abonnement 
saisonnier qui est de P.T. 300 par membre et P.T. 500 par couple marié. 

Chaque membre devra présenter au Secrétariat trois petites photos, dans le 
plus brel délai possible. 

Enfin. au point de vue orqanisation interne. l'accès aux salons de jeux ne 
sera autorisé qu'aux membres munis d'une carte spéciale . 

Nous avons de grands projets en train. dans divers domaines. Nous vous 
les soumettrons bientôt et nous comptons sur votre si amicale et compréhensive 
collaboration pour nous aider à les réaliser. 

le " SCARABEE , 
l' Admlnlstratjeur 
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Pensée Cinématographique 

LA VOIX DE L10RIENT 

-·Ill u 

Le cinéma est une langue 

fantôme qu'il faut appren­

dre. Il est indispensable 

pour un poète de la savoir. 

LES PLUS B FILMS. DE LA SAISON 
Lire 

de 
la suite 

notre enquête 
la semaine 
prochaine 

Jean COCTAU. 
prése:n.t:és ,par N AD A V E 

MAnHABDLED 
Karl Benson- Dan Duryea - se 1 nes d'épouvante je ne sais quel 

trouve dans la paradoxale situation étrange saveur. 
de celui qui a supprimé la seule Quant à Dan Duryea, il s'affirme 
personne qui eut pu témoigner en comme le protagoniste idéal des 
sa faveur : le Dr. Redman, l'assas- films de terreur. Pourtant il n'a 
sin de la femme aux diamants. pas le masque grimaçant d'un Boris 

AC BETH une heure de plus. Et voyez-vous, 
il tint parole, bien qu'il ait dût 
s'absenter un jour entier, lors du 
tournage de la scène du banquet. 
Avant de se rendre au studio, Wel­
les avait néanmoins tout réglé 
dans les moindres détails. 

avec 

DOROTHY LAMOUR 
DAN DUREYA 
STERLING HA YDEN 
IRENE HERVEY 
PHILIP REED 

Présenté par 

chante beauté de Dorothy Lamour 
qui trouve ici un partenaire à sa 
taille : Dan Duryea. 

« Manhandled » n'est pas de ces 
« thrillers » dont l'intrigue policiè­
re constitue le seul intérêt, c'est 
également un drame psychologique 

l profondément humain et émou­
vant. On y voit une jeune fille sim-

1 

ple et naïve (Dorothy Lamour) qui 
tombe entre les mains d'un meur-
trier aussi cupide que sadique. 
Qu'on nous· permette de raconter 
brièvement le sujet du film tout en 
veillant à ne pas donner trop de 
détails pour ne pas déflorer le plai­
sir de ceux parmi nos lecteurs qui 
verront bientôt le film. L'élément 
de surprise est d'une importance 
capitale dans ce genre de films. 

denee de p,arler à son ami Karl 

Merle Kramer (Dorothy Lamour) 1 
est la ·secrétaire d'un psyc:hiat re , le 
Dr. Redman. Elle commeo l'impru-~ 

1 
L est peu de films aussi palpi-· Benson, un ancien détective privé 
tants, aussi émouvants que (Dan DuryeaJ, d'un des clients de j 
« Manhandled », la dernière son patron qui souffre d'obsession 

p.c.Jduction de la Paramount. Peu et rêve tous les soirs qu'il tue sa 1 
o.e films aussi, comme celui-là, qui jeune femme pour lui voler ses dia­
puissent tenir d'un bout à l'autre mants. Karl Benson est prodigieu­
leurs spectateurs en haleine. corn- sement intéressé par cette histoire 
ment expliquer le caractère pas- et, quelques jours plus tard, on ap- ! 
sionnant de ce film? Il n'est pas prend le meurtre de la riche Jeune 1 
bien difficile de répondre à cette femme. 

. question. Ce qui fait la classe ex- Or, il se trouve que le meurtrier 1 

ceptionnelle de « Manhandled JO, n'est ni Karl Benson, ni le mari 
c'est d'abord son scénario qui, fer- obsédé, mais le Dr. Redman. Après • 
tile en surprises et en coups de 1 l'avoir tué, Benson entre en passes- ' 
théâtre ne laisse pas une seconde sion des diamaats. Soupçonné par 
de répit au spectateur, ce sont en- la police, il essaye de faire peser les 
suite les infinies ressources de l'art J soupçons sur l'innocente mais trop 
cinématographique dont le metteur crédule secrétaire. Dorothy Lamour 
en scène .:Lewis Raster et le photo- 1 n'en réchappe que par miracle et 
graphe Ernest Lazlo ont su tirer le 1 dans des circonstances que nous ne 
meilleur parti, c'est enfin l'atta- divulguerons pas ici. 

ACTUELL.EMENT 
AUX CINEMAS 

KURSAAL 
DU CAIRE 

et AL CHARK 
( ex·UDO, Rue el Borsa) 

ALEXANDRIE 

E'"W""A EL J'Y-LA:HF AZA 
UNE COMEDIE SOCIALE 

avec 
MAHMOUD ISMAIL 

TAHIA CARIOCA 
CHOUKOUKOU 
LOLA SIDKY 

HASSAN FAYEK 
PRODUCTION ET DISTRIBUTION : 
CHOUROUX FILM ( Hassan Amer ) 

14, RUE TEWFIK - LE CAIRE 

....-r :en S't,;t e a u 

ACTUELLEMENT 
CHEZ 

-
LE CAIRE POR~r SA.ID 

Exposition permanente 
D E -8 

HOUVEgUTE5 D'HIVER 

Dorothy Lamour a démontrée, au Karlof. Assez joli garçon, il passe 
cours de ces dernières anr.ées, pour avoir fait quelques ravages à 
qu'elle portait la robe de ville avec Hollywood. Son sourire inquiétant 
autant d'élégance que le pagne et est plus terrifiant que les cagoules 
que la première ne nuisait en rien et les fantoches des vieilles bandes 
au sex--appeal révélé par le second. d'épouvante. Quand il se joue .de la 
Parler du physiquè d'un actel).r ou jeune fille naïve qu'incarne Dora­
d'une actrice, c'est généi:alement . thy Lamour, le__EEblic averti et bon 

avec 

ORSON WELLES 
JEANETTE NOLAN 
DAN O'HERLIHY 
RODDY McDOWALL 
EDGAR BARRIER 
ALAN NAPIER 
ERSKINE SANFORD 

Présenté par 

AURENCE OLIVIER a gagné 

L Shakespeare au cinema. 
Tout d'abord avec « Henry 

V »• et puis, surtout, avec son 
« Hamlet ". Ni « Le songe d'une 
nuit d'été», d e Dieterlé, ni le « Ro­
méo et Juliette», de Cukor, n'a­

, v-aient accom;Jli ce prodige avant 
' lui. Grât:e à son « Macbeth» et son 

1 

« Othello » qu 'i l. vient de terminer, 
Orson Welles Pc:Jurra-t-il récolter 
les fruits de rr;.; intérêt del publi;: 

, nouvellement éveillé ? · 
i Nous sommes persuadés que l'ap­
l port d'Orsan ·welles en ce qui con-
1 cerne la mise à l'écran de l'oeuvre 
\ de Shakespeare, permettra de sa-

l
i voir définitivemrent si le poète an­

glais peut réellement être porté à 
' l'écran sans être trahi, ou plutôt 

1

1 si le film est digne de Shakespeare . 
Orson Welles est autant que Lau-

1 renee Olivier apte à capter l'es-

1 

prit shakespearien. L'Ang-lais à un 
plus grand respect de l'oeuvre poé­

' tique, l'Americain le génie plus 
spontané. , 

Une seène dramatique de MANHA NDLED Orson \Velles tourna son « Mac­
sous-entendre qu'il cu qu'elle n'a enfant ne peut s'empêcher de frls- beth l> en un temps record : vingt 
d'autres qualités que physiques, or sonner. et un jour de studio. Il avait une 
Dorothy Lamour joint au charme En somme un « thriller » psycho- raison pour cela. Lorsque Well":s 
quelque peu exotique de son visage logique qui sort de l'ordinaire et t~ouva -~n son temps pour son « C1~ 
et de son corps, un talent très réel que l'on tient pour l'une ües meil- tize!l Ka?e » un product_eur qm 
d'actrice. Elle le prouve une fois de leures productions de l'année. Le 1 veml!e bien le commanditer! ce 
plus dans « Manhandled »; et ce public du Caire qui ne manque pas j dermer co.m~ença quelques Jours 
que les Américains appellent sa de discernement aura tôt fait de plus t~rd .a s arrach~r _Je~ cheve:ux 
« glamour » communique aux scè- s'en convaincre j par pmgnees. Il avait ete tout dls-
------------------------·-------- posé à permettre à Welles de s'é­

loigner quelque peu des chemins 
battus en ce qui concerne la réa­
lisation. Mais le méli-mélo, le vé­
ritable ouragan que déchaîna le 
génie dès son apparition au studio 

avec 

GLENN FORD 
IDA LUPINO 
GIG YOUNG 
WILLIAM PRINCE 
EDGAR BUCHANAN 

Présenté par 

L A publicité nous annonce ce 
film avec de gros caractères 
taillés à même dans un ro-

cl1er émergeant des montagnes ari­
des de l'Arizona. Il en découle im­
médiatement une sensation anti­
humaine, empreinte de sauvagerie 
et de vengeance. 

Sur le générique on peut lire deux 1 
norns qui notl3 frappent par la 
force de leur caractère, p:;tr la vio- J 

lence de leur interprétation et leur 
jeu hardi : Glenn F'ord et Ida l 
Lupino. , 

S. Sylvan Simon, le metteur en 
scène, a résumé son film en disant 
que c'est « la véritable histoire de 
pmsieurs hommes ... d'une femme, 
a la recherche d'un tresor de 20. 
millions de dollars en or perdus dans 
les montagnes rocheuses et inhos­
pitalières ue l'Arizona» . 

Rien n'aurait pu mieux définir 
la nature de ce drame puissan t, bru­
tal et passionnant. Aucune autre 
combinaison d'artistes n'aurait pu 
donner une meilleure garantie au 1 
public de la grande valeur de ce 
mm. . 

L'histoire est tirée d'une légende 

Ida Lupin-J et Glerrn Ford dans une scène de 
LUST FOR GOLD 

étalent loin de tout ce qu'on avait 
pu imaginer. 

On construisit une enfilade de 
rues et l'on commença à tourner; 
les scènes n'eurent pas l'heur de 
plaire au metteur en scène, pro­
ducteur, auteur du scénario et ac­
teur principal Orsan Welles. On 
changea les décors. Welles n'en 

Pendant toute une semaine, la 
Troupe << Mercury», répéta la pièce 
sur scène, à Salt-Lake-City, puis 
revint aux studios Republic afin de 
répéter encore trois autres semai­
nes durant. Les prises du son fu­
rent réalisées avant le premier jour 

Une saisissante expression d'Orsan Welles 
dans MACBETH 

fut pas davantage satisfait . Lors du tournage. Pendant les prises 
de la troisième tentative, il se dé- de vue.,,•,.on joua l'enregistrement 
clara enfin d'accord. afin c\r; permettre aux acteurs de 

Mais dans cette troisième et dé- savoir ou ils en étaient. Trois é­
finitive version, on ne voyait plus j quipes ~echniques tr~vaillèrent si­
rien de la scène en question car multanement·. Tandis que Welles 

Ile génie avait trouvé qu'elle' n'é- collaborait avec la première, la se-

l tait pas importante et l 'avait jetée conde s'occupait de régler l'éclai­
au panier. Et ce fut ains1 d'un Itage et les angles de prises de 

j bout à l'autre. Orson Welle~ s'of- vues; puis venait le tour de la se­
frit une ivresse technique ... et le co!ld~, cepend3;nt que la troisième 
commanditaire en fit les frais. fa1sa1t ses preparatifs et que la 

Quant il eut besoin de capitaux p~e~ière jouissa;it d'une P.ause. 
pour un de ses nouveaux films, on Ainsi, on ne perdit pas une mmute 
y regarda à deux fois! Et pour ~t Welles put terminer son film 
« Macbeth » on craignait le pire. a temps. 
Mais Orson Welles avait décidé La plupart des interprètes sont 
de montrer à Hollywood qu'il pou- des collaborateurs de Welles depuis 
vait aussi être autrement. Il se de longues années, depuis l'époque 
promit de ne pas rester plus de où la troupe Mercury se produi­
vingt et un jours au studio, pas · sait encore à la radio. 

S'alles 
CAIRO PALACE - Tél. 50466- Air con-~ NORMANDY - Héliopolis - Tél. 61254 

, ditionné -THE PRINCE OF FOXES ( Ty- MR. BLANDINGS BUILDS HIS DREAM 
ro~e Power, Orson Welles, Wanda l-Ien- HOUSE (Cary Grant, Myrna Ley). 

1 

dnx ) · ODEON - Tél. 48455 - NON Ml MUOVO 
DIANA - Tél. 47069 ~ A SONG !S. BORN (Edoardo, Peppino et Titina de Filippo, 

(Danny Kay~, V1rgm1a Mayo ). En tech- Vanna Vanni, Virgilio Riento). 
mcolor. - ?;erne semaine. OPERA - Tél. 77007 - Air conditionné 

FEMINA - Tel. 78542 - -· TARZAN'S NEW KNOCK ON ANY DOOR (Humphrey Ba-
YORK ADVENTURES (johnny Weissmul- gart, John Derek). 
1er)- LOVE LA~GHS AT ANDY HAR- PALACE - Héliopolis - Tél. 63368 -
DY. TO THE ENDS OF THE EARTH ( Dick 

METRO ·_ Tél. 79918 - Air conditionné Powell, Signe Hasso). 
- STATE OF TEE UNION (S. Tracy, K. RADIO - Tél. 77561/2 - JUNE BRIDE 
Hopburn, V. Johnson. A. Lansbury ) . ( Be1te Davis, Robert Montgomery ) . 

METROPOLE- Tél. 58391- THE PRINCE RIALTO- Daher (en face du Collège da 
OF FOXES (Tyrone Power, Orsan Wei- La Salle) - AMINA ( Assia Noris, Yous-
1es. Wanda Hendrix). sel bey Wahby) - SHE ( R. Scott). 

MIAMI - Tél. 78542 - Air conditionné RIVOLI - Tél. 77249 ...:.... Air conditionna 
AN AMERICAN ROMANCE (Brian Don- PASSIONATE FRIENDS ( Ann Todd .. t 
levy, Ann Richards, Walter Abel). Claude Rains) . 

• américaine qui a frappé l'imagina- voir, la soif de la richesse élimine 
tion de plusieurs écrivains établis ,,, jusqu'à la dernière bribe des sen­
aux Etats-Unis et la Columbia Pic- timents humains et dans tout ce 
tures a pensé utile d'en tirer une chaos d'éléments déchaînés et bos­
grande production,en se basant tiles - une femme - Eve, d'un 
principalement sur la documenta- côté, serpent, de l'aure, frappe fé­
tion qu'apporte Barry ::>torm dans rocement dans la chair des hom­
son livre mtttulé : « '!'hunder Gods mes avec sa féminité et sa per-
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Arriva[e~ ininterr~mun~ 
Le~ meilleure~ qualité~ 

aux urix le~ uln~ ba~ 
•• 

VISITEZ NOS ETALAGES 
R.C. 302. 

Gold ~ . fidie naturelles. 
La légende veut qu'un allemand Glenn Ford, est pour nous « GU-

émigré aux Etats-Unis avait amas- da l>, « Humoresque », l'homme au 
sé une considérable fortune, d'une caractère altier, brusque, combat­
maniere que ·seule -sa conscience tif, dominateur et viril. Les traits 
aurait pu déterminer, fortune, éva- de son visage, le froncement na­
luée à 20 .000.000 de dollars en plè- 1' t~rel '!e ses sourcils, ses gestes af­
ces d'or. Craignant la vengeance, f1rmat1fs et sa voix autoritaire et 
ü l'avait cachee dans une mine, 1 dédaigneuse ne font qu'accentuer 
sur les montagnes abruptes de l'A- le rôle prépondérant qu'il tient 
rizona, loin ae tou:te civilisation dans « Lust for Gold ». 
et dépourvues de moyens de com- I. Lupino joint à sa beauté phy­
munication. Le film s'appuie sur- sique, à ses charmes . féminins ,une 
tout sur là partie qui nous montre personnalité rare parmi les actrices 
les descendants de cet allemand, d'Hollywood . C'est la femme qui 
partant à la recherche de ce fa - sait ce qu'elle veut et réalise ses 
buleux trésor. pensées. Elle sait tout faire et elle 

La rudesse de leur caractère est le fait. C'est la Orsan Welles fémi­
mis en relief, les intrigues, les ca- !lin. C'est une des rares vedettes 
baies forment les éléments base mtellectuelles. 
de leur seconde nature, le meurtre Il n 'est donc pas étonnant 

vee:az -..oc:O'P llit:Jicst'P ~4'P 1'0JI w .,.,fcfl:QP CbJIJU.,_, est poufr .euxd~e seul moye.n. de ne qu'avec un sujet aussi fécond et 
-------------------------------- pas se a1re evancer, la r-eslStance . des interprètes aussi passionnés et 

li:' • phys~q~e dans _ces cadres primitifs talentueux, << Lust for Gold » sou-
IMPRIMERIE FRANCAISfo• 59. Avenue de la Reme Nazli. et sm1stres depasse tout ce que levera cet hiver l'enthousiasme de 

Tel. '39la. Le Cahe. l'imagination humaine peut conce- tout le public. 

~AIRO PALACE - RIO Alexandrie 
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